L'ESCOLE DE 
L'INTEREST ET 
L'UNIVERSITÉ 

D'AMOUR 
ALLÉGORIE... 

Salvador Jacinto Polo de 
Medina 



I 



Digitizsd by GoOgle 



Digitizsd by GoOgle 



Digitized by GoOgle 



I 



Digitized by GoOgle 



L'ESCOLE DE L'INTEREST 

rr 

L'VNIVBKSITÉ D'AMOVR 



Digitized by GoOgle 



Tiré à 100 exemplaires numérotés, 
dont 2 sur peau vélin. 



Ptritiliapr. Jounit et Bli, roB Sitnl Honarf, S3S. 



Digitized by GoOgle 



L'ESCOLE 

DE 

L'INTEREST 

ET 

L*VNIVERSITÉ D'ÂMOVR 

ALLicORIE TRADUITE 
DK L'ESPIGMOL d'aHTOLINEZ DE PtEDRABDEHA 
PAR CLAUDE LE PETIT 

PBÉCÉDËE d'un avant-propos 
PAR PHILOMNESTE JUNIOR 




PARIS -i^Z^ 

casz Jules GAY, éditeur 

Qoal àtt Xafnm, 41 
1862 



Digitized by GoOgle 



Digitized by GoOgle 



AVANT- PROPOS 



Plusieurs bibliophiles , après nous avoir 
engagé à remettre en lamière im spirituel et 
presque inconna livret écbappé k la plume 
de Claude Le Petit (l'Heure du Berger), nous 
ont demandé de ne pas nous arrêter dans 
cette voie et de tirer également de l'oubli 
L'Eteole de l'intenH et l'Vniveniti d'amour, 
antre producUon doe an malheureux écrlTain 
dont nous venons de rappeler le nom. 

II ne s'af^t pins ici d'une œuvre originale; 
Le Petit n'a fUt que traduire, mais avec faci- 
lité et prestesse, on livre espagnol : Ifuioer- 
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tiâad de Amor y etcuela de et intmi , verda- 
des sonaâas verdadero o sueno, al pedir de las 
mugeres. Ces derniers mots (à la demande 
des femmes) ne se retrouvent point dans 
l'intitulé de la version française. 

Le nom de l'anteur, tel qu^l s'étale sarle 
frontispice, est Antolinez de Piedrabnena; 
mais ce n'est qu'un pseudonyme, et suivant 
un bibliographe espagnol dont les travaux , 
quoique imparfaits, sont encore fort utiles, 
suivant Nicolas Antonio [Bihliolheca Hîspana, 
1788, II, UO], cet écrit fut composé par un 
dominicain, Benoit Rniz. Cette asserUon, ex- 
primée d'ailleurs avec quelque hésitation, 
s'accorde-t-elle avec Tassurancc donnée par 
le traducteur que cette « galanterie morale » 
est l'œuvre d'un des plus beaux esprits qui 
aient accompagné en France la jeune épouse 
de Loais XIV? Noos ne pouvons résoudre 
cette question, bien digne de figurer parmi 
celles qui préparent des tortures aax Saa- 
maises futurs. 

Il peut paraître ébrange de voir-nn moine 
passer son temps à metbre sur le papier des 
allégories où l*amour jone nn grand râle et 
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ob la décence n'est pas totOours respectéé; 
nais ce phénomène étrange s'est reproAds 
plasienrs fols dans l'Espagne Au XVII* siè- 
cle. Un antre dominicain, André Perez, caché 
sous le nom de Francisco Ubeda , est regardé 
comme l'auteur de la Pieara JusHna (Madrid, 
1605}, roman du genre picaresque, qui, sans 
être trés-libre, ainsi que l'avance le Manuel 
du Hbrtttrtt a 'est cependant pas d 'une moralité 
rigonreose. Gabriel Tdlez n'ébdt-U pu 
us couvent lorequll publia, sous le nom dé> 
venu célèbre de Tirso de Molina, des comé 
dies d'une hardiesse étonnante? Quoi qu'il en 
soit, l'Inquisition, qui était sans doute alors 
dans un de ses Joturs d'indolgeace Qônrs In- 
finiment rares ) , laissa circuler librement 
VDniversidad de Amor. Trois éditions suc- 
cessives parurent ;i Saragosse en 16i2, 16i5 
et 1664, ces deux dernières avec des augmen- 
taUons. En 1661 , an moment où les rap- 
ports de plas en plus intimes de la France 
avec l'Espagne naturalisaient chez nous la 
littérature castillane, l'ouvrage fut mis sous 
presse k Paris (surtout gr&ce aux soins de 
l 'aalear, qui se trouvait alors dans cette ca|^ 
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laie), et c'est évidemment cette circonstance 
qui inspira à Le Petit l'idée de le faire con- 
naître aux lecteurs français. 

L'Advii An traducteur n'est pas indigne 
d'attenUon; il fournit quelques rensdlgae» 
ments sur la vie agitée et peu connue de Le 
Petit. Il nous apprend qu'il avait passé qua- 
tre ans à parcourir l'Espagne, l'Italie, la 
Hollande et l'Alleinagne. M 'oublions pas com- 
bien à cette époque de longs Toyages étalent 
dUBcUes. Son caractère Indépendant se des- 
sine avec franchise ; il dit à son lecteur : « Je 
te donne advis que je n'ay point fait cecy 
pour te plaire, mais pour me faire plaisir. » 
11 s'écrïe : 

Dien m'a tàt naistre libre, et ie tëus toujours l'eslre ! 

On sait oii le condoislt cette liberté dont il 

se vantait. 

Hotts n'avons pas à apprécier ici l'ouvrage 
qu'a traduit Le Petit; il appartient à un 
genre de visions allégoriques alors fort à la 
mode en Espagne : Quevedo, dans ses Suenoê 
(ou visions]: Hurtado de la Vera, dans sa Co- 
nclût iiUUulada Doleria del mono iel ratrndo 
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(Anvers, et 159S; Paris, 16i4), et end 
foule d'autres écrivains, cultivèrent ce genre 
oublié depuis longtemps. Ce mélange devers 
et de prose , ces images alambiquées , cette 
galaoterie mêlée de conseils moraux, c'étail 
alors ce que le public demandait aux librai- 
res, ce que les libraires réclamaient aux au- 
teurs. Les travers, les vices que retrace al- 
légoriquement Técrivain castillan , sont tou- 
jours les mêmes. Lorsqu'il fait dire à d'avi- 
des courtisaoes qui accueillent très-peu poli- 
ment des amoureux sans argent : 

Et si nous aimons quelques sons. 
Ce n'est que eeluy des pisloUes, 

nereconnait-on pas la pensée, beaucoup mieux 
rendue d'ailleurs, de ce qu'aime Marco, la sé- 
duisante de marbre? 

Nous signalerons dans VEtcoh de Vinterest 
la formule indiquée pour guérir les individus 
affligés du mauvais accueil que leur font les 
belles, iiecijf e : 8 onces de sirop d'or, 4 drach- 
mes d'infiisiond^argent, etc. Cette plaisante 
imagination, comme diraitBruscanibiUe, n'est 
d'ailleurs pas aeave, et nous signalons aussi 
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àxm- la note ct-Jcrfnte qttetqnes exemples du 
même genre (1). 

Finissons en faisant observer que Le Petit 
annonce dans son Aivis au lecteur son projet 
de mettre au jour la traduction de l'ouvrage 
de Diego Saavedra Faxardo : Idea de uaprinr- 
eipt politico ebrtitiOÊO repretaUaio m de» 
tmblmat. fions ne croyons p» que cette yer- 



(1) ■ PrmM : 

Le clnqnlenne pied d'nng monlon 
ATeo de l'haylle de ooioq , 

Le ory d'âne oomellle. 
Poil me pruei i'wag stUlon Mi 
Leuig.M leidigd'sBg tMIUt*) ' 

EtlMneiui euciAla 
DeMMptt w m ml pertnli 
Oh la mWI njt de ulot. * 

UiBliedaiW*! A l'toHW.) 

Bnueambllle(p. 4t8,édmoD de L;ou, IBSi) in- 
diqnenn remËde contre la itérilîté : « Prenei fc jeûn 
■ la qnintcsunce ponnKni de pnee. demi-aana 
« A^neiiedegfaDmflle,- le wn do U (Iodie'd*ari 



Digitizsd by GoOgle 



— VII — 

siûD ait para ; mais en tout ca», .peu de temps 
après, ce Prince chréÉen et politique, bien dif- 
férent ûa PrinceAe Machiavel, fut imprimé à 
Paris, traduit {lar.J. ROQ.. Une réimpression, 
djQOnéejt ilmterdwm, l«69,.Be Jotet à la c«l- 
lection «UéTirienoe. 

Haas croyons d'slUenrs (^,U. BeUt »e 
UlBse on peu brop aller â bob eaUuti^a^ 



a cannât , A broyei le tout eamiUe. a C'est J'iU- 
Jenn nn emprunt («tnet f«t ani Lattre faeelt de Çe- 
sareIlfto(F'eMlja, 16(9, p. 4S], et T. Belando, dans 
son curieux et rare volume (I«Jfcr« faeete et ehtsitet- 
loae , Parigl , 1588), ; ajouta les quatre pieds d'une 
anguille , trois nt^ de phénix et une once de silence 
de femme. Dans nfi euvrage qui fait partie de la col- 
lection rabelaisienne et (pii est attribué k Reboul [le 
Hoaveiiu Panurft, 1616, p. SU), nous rciicnnliDiis une 
recette pour faire nn hérdtiqne : a Hmpe les os d'un 
rt ciron, la cervelle dtme enclume, les plumes d'une 
« chauve-souris, une douzaine de langues de limaçon, 
a les pieds de l'oiseau dit manusque, le poil d'un 
« (Euf, etc. 0 Terminons en mcntiounant la recette 
que donne Henri Estleiine {TratcK du langage français) 
pour devenir vrai courlisan ; a Itecipe trois livres d'im- 
o padence, deux livres d'hypocrisie, unededissi- 
a malation, ete. m 
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torsqn'il dit que l'ouvrage de Saavedra sur- 
passe tout ce qu'on a vu depuis Corneille Ta- 
cite, et que « des traductions en ont esté faites 
en toutes sortes de langues ». Nous n'avons 
coonaissance que d^ine version latine, ^i»- 
iterdam, 1659; les éditions espagnoles sont 
assez nombreuses. Indépendamment de celles 
qu'indique le Manuel, nous en trouvons deux 
autres signalées dans le Coun d'histoire litté- 
raire (en allemand) de H. Graesse ^ Monaco * 
1640, et Satammea, i67S. Quant au livre 
lui-même, le judicieux historien de la litté- 
rature espagnole, M. Ticknor, y voit [t. 111, 
p. 183] une réunion pompeuse de conseils 
moraux, mêlés parfois à des idées singulières 
et à une vaste érudition fréquemment étalée 
avec trop d'abondance. La traduction de 
Le Petit, restée InuUle, existe-t-eUe encore 
en manuscrit dans quelqoe bibliothèque pu- 
blique on privée? Nos recherches à cet égard 
sont demeurées sans résultat. 



Digilizsd by Google 



L'ESCOLE 



L'INTEREST 

ET 

UVNIVERSITÉ 

D'AMOVR 

Songes véritables, ou vérités songées. 
Galanterie morale, 
Traduite ^'espagnol par G. Le ^tit. 

La fw me pide me despide. 
C*est^-dire: 

Qal ne demtnde ce que j'aj 
Me dom» d'atord nin enagi. 



A PARIS 

chez lEAN GVIGNARD, dam la grande 
salle du Palais, à l'Image Sainct !ean 

M. DC. I.XII 

Auee priuUitge du Ron 
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SIXAIK 



PODK 8ERTIR DU DEDICACE 
OU DE TOUT CE Qd'IL PLAIRA AD LSCTEim. 



On m'avait «tnseillé de bfilir une Epitre 
A quelque grand seigneur de magnilique titre; 
Mais j'aj rj du conseil , et je n'en a; fait rien. 
Dieu m'a fait naîstre libre, et je veux toujours l'eitee : 
Je considère plus ma liberté qu'un maistre. 
Juge, sage lecteur, si j'ay fait mal on bien.' 

C. liH Petit. 
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PREFACE 



AU LECTEIT. CURCEUI ET COMMODE, 
PAR L'AUTEtIt ESPAGNOL. 



'my lecteur, je t'offre icy des vcritcz 



[travesties en mensonges, et des 



Si^l^ choses certaines sous le ra:!''.q:ic de 
rêveries. Je sçay qu'il m'arrivei:! !.i mesiiK; 
disgrâce qui arriva ii Joseph, qui fui liny pour 
eslre songeur; mais ce n'est pas beaucoup 
qae celny-là luy ressemble* en cela, qoi l'a 
presqae imité en tout, a esté vendu comme 
luy, et est sorty nud des mains des dames 
comme II a fait. Si celles qui le prioient luy 
estèrent sa cape , fi plus forte raison celles 
qnej'ay tousjours priées m'ont elles emporté 
la mienne. Ainsi mon pauvre corps estant de- 
meuré si despouillé de ses ornements, ne 
t'estonnes point si mes escilis le sont des 




DigilizBd by GoOgle 



leurs. Cette considération m'auroit empesché 
de luy faire voir le grand jour de Paris, si je 
n'avois considéré d'ailleurs qu'ayant tons- 
jours donné mon bien à des personnes pobli- 
ques, Je ne ponvois pas refbser le peu qai 
m'en resloit au public. S'il est vray que la 
Vérité est toute nuë, personne ne la peut icy 
révoquer en doute, non plus que je ne doute 
point qu'elle ne sera aimée de personne : non 
pas tant toutefois pour estre hardie que poar 
estre toute deschirée comme elle est. 

Je sçay que les dames particulièrement 
enrageront de ne pouvoir rien trouver à 
mordre sur ce qui les pince si fort, et que, 
comme elles abhorrent mortellement les 
gueux, ellene pourront pas mesme souffrir 
leurs gueuseries. Elles sont toutes, pour la 
pluspart, comme la bonne femme de mere 
des enfants de Zebedée, adorans et petens, 
elles n'adorent point sans demander, et ne 
demandent que ce qu'elles ne sçaoroient 
prendre. 

Et ce qni m'en fascfae le ^Ins est de voir 
qu'estant tontes esgalement intéressées dans 
les passe-temps amoureux ,~ elles deviennent 
viles regraUeres d'amour, vendant anx uns 
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ce qu'elles acheptent des autres, et se ser- 
vant poar elles mësines de ce qu'elles ven- 
dent après qn'onramesme acbepté. C'est ce 
qu'en a dit mon maisire Ovide en laUn de- 
vant moy : 

fjiw Venu» ex mqaa revivra est grara dvoivii 
AUera evr illam vendit, et aller emil. 

Hais je n'accuse que les hommes de tout 
ce desordre, qui haussent le prix de la mar- 
chandise par l'empressement qu'ils mons- 
tpent de l'achepter. S'ils demeuroienl deux 
ou [rois mois (si faire se pouvoil] siiiis nlloi' 
rien marchander à ces usurières de iiKillicur, 
non senlement elles seroient contraintes de 
leur preater m eosai ponr rien , mais en- 
core de les leur donner, et les venir prier 
ponr les prendre. 

Plenst k Dieu qu'il fust ainsi, ponr le mal 
que Je me veux et que je vous soohaite 1 
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ADVIS 

se TBADDCTEVB AD IXCTEDR. 




,E te donne advis que je n'ay point 
fait cecy pour te plaire, mais pour 
me faire plaisir. Rends done grâce 



i la passion que j'ay pour la langue espa- 
gnole, qui t'en ifonne eelte traduction , et 
non pas à ma bonne volonU^. Je l'ay faile ea 
me divertissanLdc l'occupation serieused'une 
plus grande qucj'ay commancée dès Madrid, 
continuée dans mes voyages d'Espagne, d'Ita- 
lie, d'Allemagne et de Hollande, et quej'a- 
cheveray sans doute en pou de jours icy, 
estant maintenant pacifique et sédentaire plus 
que je n'ay esté depuis quatre ans. Si tu vois 
la première de bon œil, tu me donneras cou- 
rage de te donner la seconde de bon cœur. Je 
ne le diray rien de l'une ny de l'aetre , ce 
sont deux pièces assez recommandables d'el- 
les mcsmps ; el puisque tu les as trouvées 
excelleiiH's on castillan, lu ne les sçaurois 
trouver mauvaises en françois. Celle cy est 
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une galanterie morale d'un des |ilus beaux 
esprits qui ait accompagné en France notre 
Beine auguste et triomphante. Celle là est le 
chef-d'œuvre de Dom Diego Saavedra Fajardo, 
qui s'est surpassé lui mesmc dans cet on- 
vrage, qui surpasse en morale et en politi- 
que tout ce que nous avons jamais veu en 
françûis, en espagnol , en italien et en latin, 
depuis Corneille Tacite. Son autheur le 
nomme : a Idea de un principe ekristiano po- 
KHco repretenfada «n cfm empmeu. » Pour 
luy Taire changer d*ididme , je ne loi veux 
point faire changer de nom, le baptesme 
est un sacrement tousj'ours bon et valable 
en quelque église qu'il soit administré; je 
rappellera; done : c Lldée d'un prince chres- 
tien et politiqne, représentée en cent em- 
blesmes. s Juge de la bonté du livre par les 
tradoctioDs qid en ont esté ùHteê en tontes 
sortes de langues, hormis en la nostre. Ce 
seroit lui faire tort de ne rcnrichir pas de ce 
trésor. Si tu me monstres ta curiosité, jeté 
ferai paroistre ma diligence et tu n'anras 
point d'esprit si tu ne m'obliges à te faire 
Totr qae J'en ay. 
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A MONSIEUR LE PETIT 

80B SA TRAnUCIION. 



MADRIGAL. 
Cher PmT, qae ton Ecolle 
TronTera d'^>i>rol>alevT8l 
Je t'engage nw piroHe 
Qu'elle rarln nos eaan. 
Elle est bastie h l'usage 
De loutsexe, de tout aage; 
Chacun s'y ïoit el s"y plaist; 
n n'est rien qu'elle n'alire. 
HUtia je rere d'en lent dire : 
C'est l'Amonr et l'InteresL 



A MONSIEUR LE PETIT 

Snn SA TBADVCTIOH. 



DIXAIM. 

Tout homme de sain jugement 
Doit eslinier iii comparai) le 
L'auteur qui sçait adroitement 
Joindre l'uUle an delectabb; 
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Mail, n'en déplaise aux beaux esprits. 
Peut , tn remportes ce prix 
Snr tous les mipions d'Dranie, 
Puîsqnë ta fiiis TOir en ce jour 
L'EeoUe flnteral nnie 
A L'CnIvenUi f Amour. 

YwniT. 



A MONSIEUR LE PETIT 

sus SON XSCOLLE DE l'iKTEREST. 



SONHET. 

L'interest est un dieu que l«ut !e monde adora , 
Le plus indiffèrent en fait sa delté , 
£t si nous eu croyons l'auguste antiquité , 
Il sortit le premier du Taisseau de Pandore. 

Le pins fier id'entre nous et l'encense et l'implore , 
Chacmi lient se sonmettre k son autorité : 
Le pins docte le tient pour sa felicitâ , 
Et celig: dmt la leste & besoin d'hellébore. 

Petit, dontj'aycognea les nobles sentiments. 
Ne le déguise point , et dis moy si je ments , 
n'en fois ta pas ansti ta plus diannante idole t 
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Lt gloire estrinlerett ob linttent tes traTanx. 
Qnfl tu t'ea bien instniït dans (a célèbre EscoUe ! 
Car tn tiu» ce qn'en TBin attendent tes rivaui. 

Dd Pelletier. 



AU LECTEUR 

mi tK raASIICTlOM ni H. LS PETIT. 



HADRIGALET. 

Lecteur, totmie bardimentlspage, 
Sani'penr de dememer desm ton appétit : 
C'est on ouTrage de ?Em, 
Ce n'eit pas nn petit onmge. 

Le C. dv t. 
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Par grâce et privilège du roy, donné à Fon- 
tainebleau le 18 août 1661, signé par le roy 
en son conseil, Huuoley : il est permis à Jean 
Guignardt marchand /ifrrotre à Paris, d'iv^ri' 
mer ou faire imprimer tm Mwn intilvii fEs- 
cole de rtnterest, etc., et ce durant le temps 
de cinq atindes , à compter du jour qu'il sera 
achevé d'imprimer pour la première fois. Et 
deffences sont faites à tous imprimeurs, librai- 
res et autres, de l'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, débiter ny contrefaire ledit livre 
sans le consentement dudit exposant, à peine 
aux emtretenofu de trois mU Rures d'amende, 
eonfiscation des exemplaire», et de tous iei dé- 
pens, dommages et înterests, ainsi qu'il est 
plus amplement porté par ledit privilège. 

Et ledit Jean Guignard a associé au présent 
pritilege SieoUu P^ngué, imprimeur elmar- 



DigilizBd by GoOgle 



— li — 

chand libraire à Paris, pour en Joutr suivant 
l'accord fait entr'evx. 

Âchivé d'imprimer pour la première fois 
le îi octobre 1661. 

Le» exemplaîret ont etté fowmi», 

Regitb-é <ur le livre de la eovatmnaatté des 
ùaprimeun et VMrtAandt Wmirei de cette 
ville de Parie. 
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L'ESCOLE DE t'INIEREST 

n 

L'VNIVERSITÉ D'AMOVR 

SONGES VERITABLES OT TËBITEZ SONGÉES 
TBADTCnOH ESPAGNOLE 



'at biea de l'«UigatiOD à monsieur 
Horpbée de m'avoir fait rencontrer 
en hiy de la ^cerité et de la raison 
où les antres ne tnravent que des fourbes et 
des folies. Aussi, si d'autres l'ont appellédans 
leurs emportemens lo Trere aisrié de la mort , 
je le veux nommer désormais le cousin ger- 
main de la vie, et, pour faire voir comme je 
suis fort, son serviteur, luy rendre l'immorta- 
Vdi liistoriquement qu'on luy dérobe fabuleu- 
sement. 

Hais , puisque nom ne parions dans ce livre 
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que de demander et de donner , et que nous 
tenons pour antagoDistes irréconciliables Ré- 
futer et Rendre, ne refusons pas à la postérité 
ce pelit regalle; rendons rostre curiosité saU&- 
foite, et mon désir conleat; demandons la 
grâce d'Apollon, et donnant un peu de peine à 
Hostre main et à nos doigts pour donner on 
peu de plaisir à vos yeux et à ro9 ordUes. 
Commençons. 

Une certaine nuict de décembre, j'estois dans 
le fond de mon lit, moins accablé de sommeil 
que de rêverie, lors qu'une pensée de delà l'eau 
de mon amour, accompagnée de la Iramontane 
de mes inquiétudes , vint troublerde telle sorte 
la mer de mon imagination que mes sens, agi- 
tez de coslé et d autre par les vagues escuman- 
tes de mes desespoirs, se dérobant à leurs ordi- 
naires occupations, furent contraints de prendre 
en mûn la rame de l'espérance, pour aider à 
Ibire pruidre terre à l'esquif chancellant de ma 
raison espoavantée, qui prenoit eau d^a de 
tontes parts, et balancoit pitoyablement entre 
les ondes de mes chimères et de mes visions. 
Celles qui avoient alors excité cette bourasque 
impétueuse sur la mer azurée de mes jalousies 
et de mes inclinations vcnoient d'une dame 
dont l'ambition déréglée et la soif d'argent io- 
salid)le furent la matière première qui, m'ayaat 
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foit cadavre de son amour, mit en ma place une 
antre forme , et c'est celle que j'ay juslemeDl 
à llmire qae je vous parle si bien Ph^us. 

Je pensoia que la richesse de ma taille, le 
brillant de mon corps, l'embonpoint de mon vi- 
sage, la Tivacité de mon esprit, la grandeur de 
vaoa courage^ le tendre de mon ame, la délica- 
tesse de mes senlimens, la renommée de mes 
acLions ei la galanterie de mes entrelicus , es- 
toiont plus qui) c^jiabk's d'asseiircr j;i fermt'lu 
d'iricoii-laïK'o, vl -a coii-iance (l'iufuli'liu'; cl. 
debradlRinciit ; niaià, iiL'las; les feEiimcs da 
pi L'Scril soiil dans luurs amours comme la paille 
dans nos granges : si le vent ediporlp celle cy 
lorsqu'il n'y a plus de grain, le changement ou 
plnstot le diable entraisne celles là lorsqu'il n'y 
a plus d'argent. 

Ce n'est pas pourtant que je bl^nte 
Le changement dana une ilmnc, 
Dans 11Q roy, dans un potentat, 
Celny d'un habi[, d'un estât; 
Je sçais que c'est chose commune. 
Hais ce qui me fait enrager. 
Lecteur, c'est de TOir tout changer. 
Hormis Testât de ma fortune. 

Et, à propos de ce buictain,ilme resouvîeat 
d'un qnatorzain que fit l'an passé un de mesamia 
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en Espagne, ou nous eslions tous deux aussi 
mal chez la Fortune que chez l'Amour. Comme 
c'est UQ des plus beaux esprits du giede, etgoi 
s'appelle Dom Claudio sans le nommer, tous se- 
riez peut estre bien aise de voir icy ce petit plat 
de son meslier, ccnai&e je ne me Bcanrois fas- 
dur de voir de ses vers dans ma prose. 

SONNET. 

Tout clianpc, tlicr heiiv, l icn n'est stable en ce inonde, 
L'iniionstanci' ivi^it un composé si beau. 
L'an n'est pas plus lost vieux que l'an devient nouveau. 
Et toDt revit ainsi dans nna mort Ceeonde. 

n n'est rien de semblaUe an changement de l'onde : 
Les serpens tons les ans quittent leur vieille pean , 
Et la lune fait gloire avec nostre Isabeau 
D'une legerelé qui n'a point de seconde. 

Les temples les plus saints se trouvent démolis. 

Et les roys d 'aujourd'hui, demain enseTclis , 

Font voir qu'au gré du sort tout se meut et se range. 

Nous seuls sommes constass dans un si grand danger; 
Fortune , envoje nous une lettre de change 
Si tu veux qu'il soil dit que ta fais tout changer. 

Hais changeons un peu de discours , et par- 
lons du lit où J'estois conché lorsque mes fto- 
tsôsies l'avoient changé eu gibet; ses sangles 
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estoient les cordes, ses pilliers l'échelle, et ma 
raison le bourreau, qui, me doimant toutes ces 
secousses, me fkisoit deyenir martyr «de celle 
dont il m'estoit impossible d'estre le confesseur ; 

mais quand je serois mort alors sans confession, 
qu'en aitroit-il esté davantage, n'ayant point 
d'autre péché (Dieu mercy) sur la conscience 
que celui (le la pauvr^lé '! l'ourlant en est-il un 
plus grand '! cl ne serail-i] pas justement nom- 
mé le huiclieme peclio mortel. Ccluy que fit 
Adam autrefois au Paradis terrestre fut énorme, 
et toutefois il ne pécha qu'en recevant ce que 
la femme lui donna, et nous ne péchons aujour- 
d'hny que quand nous n'avons rien de qaoy luy 
donner. Le sacrilège de Judas fut de Tendre 
son maistre en luy donnant un baiser , et ce- 
luy du pauvre est d'en vouloir prendre un de sa 
maistresse sans lay acheter ce qu'elle a cous- 
tome do luy vendre. Ce qui faict aller le vice de 
gueuserîe jusqu'à l'exlreme, c'est l'impossibi- 
lité de l'amendement qui !c rend indigne d'ab- 
solution, parce qu'on la trouve en celte forme : 
Ego le absolvo, qui veut dire littéralement : n Je 
t'absous ou je te dclie. » Lors qu'il ne se trouve 
point do sacs à délier, il est constant qu'elle 
n'a pas lieu d'exercer sa vertu ; car enfin il ne 
s'agit point là de faire parade et ostentation de 
vieux sacs , puis qu'on présuppose que deqà 
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d'anltres confesseurs les dmTent avoir déliez éa 
lenr temps, ou, pour mieux dire, d'autres vier- 
ges. Hais retournons i notre histoire. 

Quand mes sens donc intérieurs et extérieurs 
etoientan Tort de la teropeste, où ils entrais- 
noient la plus mauvaise partie demoy mesme, 
le sommeil vînt mettre les holas, et, ayant fait 
battre !a relraile, commanda sons parler que 
chacun eut à se retirer ciiez soy. La Raison, 
quoy que sons oreilles, fui la première qui l'en- 
tendit, et la première qui se reiicogna dans 
son galelas; la Mémoire ia suivit, et se re- 
tira dans sa baraque ; et comme l'Entendement 
cherchoit le chemin de son giste pour en 
Ëiire de mesme , il se trouve tout à coup dans 
Cbipre , ville insulaire au bout de la mer 
Méditerranée, oh Cupidon premier de ce nom, 
roy d'Amour, etc., tient ordinairement sa cour. 
Au milieu d'un de ses jardins, qui ne sont pas 
fantasques comme nos poëtes nous les décri- 
vent, mais ny plus ny moins comme les nos- 
tres, car les iiusi.'r-;i])les qu'ils sont oui ce foible 
de ne dire jiiin;Lis 1,1 vorilt; ijik.' quand Ws disent 
qu'ils sont pauvres ot neccf^sitcux ; la , rii'ima- 
ginant eslre dans coluy de noslrt^ maison, je me 
couchay rrancliement tout de mon long près 
d'un laurier , et me ressouvenant d'abord de sa 
métamorphose, qui fut le diastiment de son in- 
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gralitude, etraisonoaDt là dessus en ronflaat, se- 
lon que les especesdancenldans les Tantaisies des 
dormeurs, j'appoatropfaay Appollon de la sorte : 
« On dit bien que tu n'es qu'un ribaut , d'a- 
voir mis le fruict, l'usure et l'espérance de tes 
amours dans une plante infructueuse et plus 
infortunée qu'bonorEble. Tu sceus mal gagner 
la volonté de ta Dapliné , et elle ne s'eschappa 
de loy par ses pieds que parce qu'elle vit que 
tu n'avois pas l'esprit de l'arrester par les 
mains. Je sçais que lu produis toules choses, 
que d'un do tes rayons lu peux faire quand il 
te plaist un quintal d'or et d'argent; mais ta 
possèdes tous ces trésors à litre d'avare, les 
emprisonnant dans les coffres forts de la terre, 
dont les serrures, les verrous et les cadenats 
ne connaissent point d'autres clefs et d'autres 
passe-partous qui les puissent ouvrir que les 
barres de fer et les pics ; de sorte que, quoy que 
tuhssesl'or et l'argent, tu le caches comme un 
faux monnoyeur, et ta vilenie et ta laschetâ 
vont jusqu'à ce point que dans les horloges de 
vidages (qu'on appelle au soleil) tu monstres les 
quarts [f)à tout le monde, et n'en donnes ja- 



(i) QMrfw, en espapol, s'mlead ponr un qatrt de 
rralle «issi bien qne poor un qiurt dluiire. 
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mius à personne. Si ta «vois commumqaé ton 
beau dessin à la Lune ta. sœur, elle t'aurait sans 
doute donné meilleur consdl , et t'aurait, avec 
sesquarts ou quartiers (qu'elle l'aurait presté 
pour fi^re présent à tes ioclinations) , fait faire 
pins de besogne en une heure d une nuict quo 
tu n'en as fiùt eo plusieurs jours de plusieurs 
années. » 

Je blasnois ainsi Pliebus l'amouraux de sa 
mauvaise conduite et de sa lascheté, lorsque 
j'aperceus devant moy l'Amour nud comme le 
jour qu'il sortit du ventre de sa mere, et eahar- 
naché comme on nous le représente, avec un 
carquois garni de Heches au costé et l'arc tur- 
quois à la main : je le reconnus d'abord à sa 
livrée et à son attirail , quoiqu'il u'eut point 
alors le bandeau devant les yeux que nos 
peintres, qui ne sont pas plus sages que nos 
p(*les, luy mettent devant ses deux luminaires, 
qu'il avoit ce jour là beaux et nets comme les 
verreries d'une lunette. Je changeay de posture 
à son aspect, et, me relevant promptoment de 
mon séant comme j'eslois, je me mis à genoux 
comme je devois, l'adorant comme uno divi- 
nité do sa condition et de son mcrite. 11 fit 
bien voir qu'il l'estoit , me disant là sur le 
champ comme un impromptu les plus se- 
crettes pensées de mon ame et les plus parti- 
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(«lieras débauches de mon corps , me faisant 
mesme ressouvenir de certaines choses que je 
ne me resaouvenois pas d'avoir jamais oublié ; 
il ne me soufïril pas toutesfois longtemps en cet 
estât, car, ayant obey au commandement qu'il 
me fil de me lever et de le suivre , il me fit la 
faveur do me prendre par la main (si ce fut 
par la gauche ou par la droite, je ne m'en re- 
soBviras pas bonnement, il est toig*ourB coo- 
stint que ce ne Ait pas par le pied ny par le 
oei). Tant' y a que nous nous esloignasmes 
^nsî peu i pea du lien où il m'avoit trouvé 
sans me chercher, pour en ^ler chercher un 
antre oà je ne m'estois jamais trouvé. Je no 
manquois pas, à tous les coins d'allées et de 
roës, de luy céder le haut du pavé el do luy 
rendre quantitéde grâces de l'honneur qu'il me 
fftisoit de mo iaire partdela sienne. A tout cela 
il ne faisoit que branler la teste et remuer les 
lèvres sans articuler un seul mot, co qui me fit 
croire quelque temps qu'un mescbant accident 
en avoit attiré un pire, etqu'oun'avoitpeutestre 
pu i'empescher de devenir muet en le âùsuit 
casser d'estre aveugle; mais il eut la bonté de 
me désabuser, et prit, la peioe de parler pour 
m'osterde celle où j'estois de son silence. Après 
avoir donc &it les grimasses, simagrées et 
contorsions ordinaires de nos orateurs, et des- 
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chargé quelques excremens flegmatiques à l'a- 
venant, il me harangua ainsi : 

« Je crois , Pécheur, que les marques que je 
porte font desjà assez fait eonnoistre qui je 
suis, encore que les plaintes que je sçalsque 
tu Sais de moy partout démentent cette con- 
naisEatice;car, si tu en avois la veriti^Ie, tu ne 
eeroîs pas moins confus de celle de ton erreur 
que de c^Ie de ma souveraine puissance. 

a Sis moy, pourquoy me &i8 tu passer par- 
tout pour un empereur sans empire, pour un 
roy sans royaume, pour un prince sans princi- 
pauté, pour un seigneur sans seigneurie , pour 
«n maistre enns valet, et pour un evesque sans 
diocèse qu i» piirlibiis ùififldinn)'! S<;àches que 
jo in"a;ijic;ie Cii])i(lon , c'esl-à-dirc cupide de 
dons, Jcsiicux el anibilieuN d'avoir, l'ourquoy 
trouves lu mauvais que I on nie donne, et par 
quelle raifoa en veux tu laiK roi;on à la 
dernière sillabc do mon nom. > r^d'uies [ilaloni- 
ciens (le l'aii'.i'o momie ù':--. il; qi;o je suis le 
plus libéral i'icu du ciel, et eroj ent avoir bien 
appris quand ils ont enseigné aux Michaiils An- 
ges, aux Raphaëls el aux Carraches, de me pein- 
dre tout nud, et do donner des jaquettes el des 
roupilles de toutes sortes de couleurs aux aa- 
très. Les crédules qui les croyent, en me vo< 
yant de la sorte, s'imaginent que je me suis de- 
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poulllé pour revestir quelque amoureux tran- 
cy, ou quelque gueux d'amant morrondu, et at- 
tribuent à un eiTet de générosité ce qui n'en est 
qu'un demoQ adresse; mais ils se trompent com- 
me toyjespauvresfoux, tous tant qu'il sont.Sons 
ombro (!u ma necessilà feinte et de mon indi- 
gence aparente, on soulage mon ambition véri- 
table, el. l'on remplit mon avarice insatiable. Si 
je me couvre de mesclians habits, c'est pour en 
attraper do meilleurs; et si je passe partout 
pour pauvre diable, c'est pour avoir occasion 
de domaudor partout pour l'amour de Dieu. 
C'est de l'amour divin dont ils prétendent par- 
ler lors qu'ils disent que l'amour se dépouille 
de tout ce qu'il a pour nous revestir ; comme 
nous sommes tous deux contraires en natures, 
nousnelesommes pas moins en actions, et c'est 
ce qui fait que les simples cl les ignorans qui 
necroyent que les choses incroyables et ne SQa- 
vent que ce que iout le monde n'a jamais 
sçu confondent l'un avec Vautro , et veulent 
quelque foispar force, sous ombre de celte équi- 
voque, rencontrer en moy des liberalitez et des 
sentiments désintéressez; mfùs tout cela sans 
raison, comme sans justice et sans apparence : 
car, puisque mon nom (qui dit ce que je suis) 
est connu de tout le monde, il est impossible 
que je puisse tromper quelqu'un sans qu'ils'en 
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apperçoive; et, pour te faire voir que Je suis 
Dieu de bien et d'honneur autant qu'hommede 
ma Borteet qne Jene t'enveox point foïre ac- 
croire non plus qu'aux antres, puisque te voi- 
cy tout porté en Chïpre , je te veux raire voir 
mon Univertiti, qui est la plus fameuse de Tn- 
nivers, et où sont les illustres de tous les siè- 
cles. Comme tous les docteurs de Sorbonne et 
de Salamanque ont aprisleur doctrine et com- 
mencé par la croix-de-pardieu (I), tu mourroig 
de regret d'en avoir cstii si proclie et d'en 
avoir esté si csloi^nié. Je te veuK faire advouer 
quon ne hiy preste pas la louange qu'en luy 
donne, et que la repulaiion qu'elle a est beau- 
coup moins uncifel de la justice dos sçavants 
que du merito et de rexcellcncc de sa science, b 
Disant cela, nous marcliions tousjours, et 
comme le temps n'ennuyé pas en parlant arec 
nn Dieu, je ne fus jamais plus estonné de me 
voir alors devant une grande porte cochere 
dont ia f&cade estoit enrichie d'une table de 
martro noir où estott escrit en lettres d'or : 

UniversUas Âmoris. 



(1) Croix s'entend pour argent autant que pour 
aaire ^ose. 
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Dut l'iutTersité de ce prince nabot, 
Tontes lec danei (om Tomisles (i}, 
Ton* 1» amonrenx sont Scoliiies ; 

Ctaacnn ; pent entrer en payant eon escot. 

Ces paroles firent sur ma personne en terre 
ferme l'effet que font les remous sur un navire 
en pleine mer, connoissant l'impuissance de 
ma bourse eL l'aatipattiiedema bonne voionté ; 
mais les quatre vers suivons, que je vis escrits 
sur un gros carton à l'entrée de la court, sur la 
gauche, et à l'endroitjustement où nous voyons 
les troncs et les benoisUera dans nos temples, 
m'adievereut de peindre. Ils estoient conceus 
en ces termes : 

Passant, ne maiclie pas si liste : 
On n'entre pas ici comme dedans Saint^ean; 
Lft ehaonn prend de l'eaa beniste, 
Chacun donne ic; de l'argent. 



(l) Tomar e.sl uii tciIic csjiagnol qui signifie pren- 
dre. Scaiio veut dire, en espagnol, eseot, dont on fait 
allusion avec Scot , comme de tomisles atec prendre et 
saint Thomas. 
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Je ne ecavots pins sur mon ame où j'en es- 
huB loraqaë j'en eus fait la lecture, et j'en trem- 
bloisencorepluBdepenrquedefroid, quoy que 
ce fiit en plein hyver, lors qneCupidon, s^apper- 
cevantde mon estonnement, m'appelladu doigt, 
etmefit signe de le suivre. Comme je n'estois 
pas alors en estât de luydeplaire, jemeœis aus- 
sitost en celuy de iuy obeïr, et, ayant passé en- 
aemble ce grand portique, et traversé quelques 
gallerte8horsd'œuvre,nousarrivasmesàla por- 
te data grande court ovalle, qui estoit revestue 
de ces caractères Ifdins. 

Omnes ovorifuE studetit. 
Et plus bas : 

On adfwe ici ravariee : 
C'est un péché, mais que Tenx-tnl 
C'est sagme d'aimer le lice 
Dout les sages font leur lerta. 

Contre cnste estnde bizare 

Nous laissons pester les faugneiu: : 



Si c'c 




Que les cuistres aux autres salles 
Vantent leor conn universel. 
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Nous croyons celu; des reallea (I) 
El plus solide et plus réel. 

Nous entrasmes dans la court, où l'on avoil 
disposé dans un bel ordre tontes les salles de 
toutes les sciences dont on faisoit la profession, 
et mon guide, se tournant vers moy, mo dit : 
a Enfin, te voilà dans tnnn iinircrsilè; mais, 
quoyque je faye Tait rcltc faveur assez precipi- 
temment, tu ne dois pas te persuader pour cela 
que toutes sortes de personnes y soient indif- 
féremment conduites avec taat de facilité que 
toy. L'entrée n'en est pas permise à tous ceux 
qni y voudroient bim entrer. II n'y a que ceux 
d'entre les bommes qui, par leurs profusions - 
immenses, par leurs liberalitez et magnificen- 
ces extraordinaires, ou tiltres, dignités et pro- 
fessions utiles et honorables, ou dont les vertus 
les relèvent ou dessus du commun , qui y sont 
bien venus, comme autrefois Hidas, Paris, Sar- 
danapallo, Alexandre , Mocenas, Auguste, Cre- 
sus, Salomon, David, et plus modurnement 
Charles Quint, Urbain VIII, Christine, le comte 
duc Valestain , le cardinal de Richelieu , le duc 



(l) Une realla I en Espagne, est nne monniqre que 
BOUS i^pdliont wtre fins des pièces de 58 sols iej. 
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de Hontmorencf et autres , connue aussi main- 
tenant lous financiers, partisans, inlendans des 
finances, trésoriers, argentiers, monnoyeurs, 
or-fevres, tireurs d'or, or-ganistes, or-logers, 
et semblables. Pour ce qui est des autres, 
comme lo mauvais ricbe, le Lazare, iob, Denys 

tyran de Sicile 

pour les anciens. Et pour les modernes le. . 



Et le dfliTunct 

comme aussi tons les contrôleurs, réformateurs, 
pince- mailles, raquedenases, chiches-fiices, 
gastes-maisons, gaigne-petits, mnriers et an- 
tres, en sont chassez comme des petteurs d'é- 
glise, comme tous peintres et poètes estran- 
gers, tant Anglois, François, Allemans, qu'Ita- 
liens, à l'esceplioii d'un seul, qui est il Dante. 
Pour les Espagnols, ils se retirent du pair à 
cause du Dom qu'ils portent ton?, comme Dom 
Pedro, Dom Guillen, Dom Fcrnand, Dom (iiircie, 
Dom Lopes de Vega , etc. Et sans la bonté par- 
ticulière que j"ay pour toy, et le nom de du 
Toison (1) que tu portes, et que j'ay toujours 
eu en grande vénération, tu peux t asseurer que 



(1) Et parce anssi qne la Toison , qui ait l'ordra 
des roya d'Espagne, asl d'or. 



Digitized by GoOgle 



— al- 
la n'aurois vea ce collège qoe par dehors, 
comme tes autres confrères. Cette règle gme- 
raie a eocore, comme tontes les autres, une pe> 
tiie exception en feveur de ceux qui sont avan- 
tagez à leur baptesme de noms propres illus- 
tres, comme les nommez Charles, Jacques, 
Philippes, Fautes , Jullcs , à cause des Carlins 
et des Carolus, Philippus, Jacobiis , Paulcs et 
Julles, et particulièrement lous les Louys. 
Comme aussi, faisant justement distinction des 
personnes, quand bien elles auroient des pri- 
vilèges ou prérogatives d'entrée , nous pour- 
suivons de haine mortelle les vau-riens, et ho- 
Qorons de nostre blen-veillance divine et de' 
noEtre estime singulière les justes (1}. — Pour- 
quoy fbut-il , luy die-jeen l'interrompant, que 
les postes, contre qui vous avez tant declamë, 
les plus sçavans de tous les lettrez, soient pri- 
vez de la consolation que j'ay maintenant? Pour- 
quoy faut-il que la galanterie et l'amour mesme 
soient estrangers dans leur propre pays? Vous 
sçavcz qu'il n'v a rien de plus amourcui et de 
plus enjoût! quï'ux ; que, s'ils sont cliicbes et 
avares comme vous dites , c'est qu'ils sont pau- 



(i) n s'enlend moii» de> hommes jnstw que de» 
^stoUn. 
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vres et nécessiteux , comme vons sçavez . — Et 
c'est pour cela, me respondit l'Amour, qu'ils n'y 
entreront jamais Je te sçay bon gré de deiïen- 
dre une cause où tu as lant d'interest; mais, 
comme tu n'as les yeux ouverts que pour co 
qu'ils ont de vertueux, lu ne considères pas ce 
qu'ils ont d'insupportable d'ailleurs , et les in- 
conveiiiens qui poiirroient arriver si l'on les 
tralLoit aulreiiirnt. — Quels inconveniens , s'il 
vousplaisl? iuy dis-je. Si vous aimez la richesse 
et la pompe, y a-t-il rien de plus riche que leurs 
rimes el de plus pompeux que leurs vers? Si 
TOUS aimez les libéraux et la libéralité, co- 
gnoissez-TOUS quelqu'un qui l'exerce d'un plus 
bel air et avec meilleure graceTlls donnent des 
loâanges à tout le nrande et l'immortalité tous 
les jours. — Ouy, mais tu ne dis pas (ce fit l'Â- 
mour] qu'en faisant ces largesses, les mal-heu- 
reux se meurent souvent de faim : 

Carnidiii iBSâanlxr, tei nvncra tiagaa ptbnltr. 

n Non, non, ne m'en parle pas davantage. 
Leur niiil sp guigne comme la peste ; il ne faut 
qu'une iirebis galleuse pour gastcr tout un 
troupeau; et s'ils esloient admis céans, je me 
TCrrois contraint malgré moy de changer toutes 
mes classes et mes collèges en autant d'hospi- 
tauz el de petites maïsoBs. Et pour te &ire voir. 
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de pins, qu'on ne leur fait point )Dju8Uce,jetqDe 
ce n'est point par caprice ny par animiMilé que 
je ne les veux point souffrir dans les miennes, 
Us Ovide : ce sont les rers de son livre De Arte 
anumdi qui servent de loiz fondaiDentaUes à 
cette fondation, et, pois qu'il dit : 

Ifie liett vmJm IfwJ* eimllattt Bùmtri , 
St nm mukrii , dis , Bamtre , feriu, 

il fout qu'il BOit ainsi. Ta ne le sçaurois dé- 
mentir de cette sentence, puis qu'elle est plus 
vieille que toy de quinze cens ans, et qu'elle a 
esté prononcée par le plus honneste homme de 
ton mestier. u Ces paroles me firent perdre cel- 
les que jo preparois pour ma responce et pour 
leur justification. Cupidon, me voyant defferré, 
me dit : « 11 faut que tu sçaches, devant que 
d'entrer plus avant, qu'entre tous les livres des 
scavans anciens, nous tenons icy pour apocri- 
pbes et pour contraires à la doctrine orthodoxe 
ceux de Seneque De Paupertate ; et que cela te 
denaeure bien imprimé dans la mémoire, comme 
aussi que la seule religion qni se professe icy 
est celle des Donatistes, & l'esdusibn générale- 
ment de toutes les autres sectes et croyances 
quelconques, et que nous ne tenons la catho- 
lique bonne qn'en ce qu'elle enseigne le signe 
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de la croix (1). n J'aliois prendre contre luy le 
parti de ma religion apostolique et romaine, 
quand noua nous trouvasmes à la porte de la 
première sallo , qui estoit celle où l'on appre- 
noit à lire et à escrire; et la première chose 
qui se présenta là d'abord digne de ma curio- 
sité fut ce dicton qui en ornoit l'entrée : 

Des Tingt-trois lettres ordinaires 
Que contient l'alpbabet de tout fige gardé , 
Icj, pour des raisons que l'on cache atu Tolgalies. 

On n'enseigne rien que le D. 

Nous jmtraspes dedans à l'instant, où je vis 
pesie mesle mille petits garçxins et mille peti- 
tes filles qui sombloient autant de soleils nais- 
sants (si toutefois les soleils ont des griffes et 
des ongles). D'abord qu'elles apperceurcnt leur 
maistre il'cscole, qui esloit l'amour, eilcs se 
mirent toutes à prendre leurs livres, et, me re- 
gardant entre deux yeux, s'entre -répétèrent 
continuellement les unes aux autres : n d, d, d, 
d, d, d, d, d, d, d, d. » C'estoil un assez plai- 
sant diverlissement ds les entendre, et de voir 
que toutfi leur lecture commençoit toujours par 
d et finissoit de mesme, et si par hazard elles 



[1] Il s'entend aussi de l'argent. 
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B'amusoient à espeler et assembler quelques 
lettres ensemble, c'éstoit seulement enchan- 
tant cromatiquement , comme les enfons de 
chœur de Saint Innocent. 




da de di do 



Nous passasmes de I& dane nne antre salle, 
où estoient celles qui apprenoient à escrire* Je 
m'approchay dn banc de quelques unes et je 
les vis fort attentives à bien faire les liaisons de 
leurs jambages, et & tirer leurs poincts bim 
droits surtout. Et comme je m'esmerveilloisde 
leur voir si bien former leurs pieds de mon- 
diea : <c Ne festonnes point (me dit leur pédant) 
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de voir ces petites Qlles si bien reûssîr dans 
cet art, èar elles n'escrivent qne snr da p^ier 
àeré, avec des plusmes de sacres, d'esperviert, 
de hérons, d'aigles et d'autres oyseaux de 
proye et de rapine. » le le remerday de son ad- 
vis, et, allant de costé et d'autre, Je pris garde 
qu'elles n'avoient pour exemples que des pro- 
messes et des obligations, et que les plus ad- 
vancées ne copioient, au lieu de grîRbns de 
sergenselde minultes de notlaires, que des 
lettres amoiireuFes, leLlres de répit, promesses 
do mariages et d'argent preste , recepïcez de 
médecins, et que les plus sçavantes faisoient 
et composoient d'elles mesmes des lettres de 
change et de cachet. Quelques unes ayant desja 
fait leurs exemples s'amusoient^à faire de l'an- 
cre luisanteavecles noixde galle que leur amans 
leur avoîent donné et quelques autres ingre- 
diens. La difTerence et la nooveaaté de toutes 
ces cboses me surprenoient tellement qne je se- 
mis (je croy) demeuré 1& jusqnes àpresent à les 
coDsiderer, si mon guide, me tinuit par la bas- 
que, ne m'eut dit : s Sortons, c'est trop perdrede 
temps à ne voir que des badlnerîes d'enfans et 
de grimaudes. Passons à des objets pins diver- 
tissans et à des plaisirs plus raisonnables. Ta 
en gonsteras'saas doute ici de plus solides (me 
dit-il, entrant dans une salle semblable & l'autre 
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en grandeur). » Je le ùs arroster pour en regar 
der le frontispice, qui estoit couronné de cet 
escriteau : 

On ne hit point mystero 
Sis ferûliea d'an haa tresoc : 
Des cent r^ks da Deapantm 
Roua ne croyons qne l'Blt itlor. 

Et an-dessous , dans une plancbe & part : 

Pour conjuguer J'unc façon commode, 
Eloigne tny de la vieille méthode, 
El pour bien faire, anij, tu changeras 

Curieux, comme vous pouvez vous imaginer, 
d'en sçavoir davantage après en avoir tant vcu, 
je jellay les pieds dans la salle, et les yeus sur 
plusieurs dames el galans qui y estoicnt, et 
qui, pour se conformer à l'advis salutaire de 
cy-dessus, conjugoîent tout en do, das, dat, 
toutefois avec ceUe différence que les hommes 
ne co^jugoient de ce verbe que le présent do, 
le prétérit dedi et le futur daba, et les dames, 
seulement l'impératif, da vel data, date vel 
dato te. Je m'arrestay quelque temps à voir 
les petits grimanx d'amour qui commeoçoient 
à décliner là musa, et remarquay qu'ayant fini 
oe nom substantif, ils reccHnmeDCoieot à le de- 
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dîner de nouveau, sans passer plus outre de 
leur grammaire et arriver au domims, comme 
il se pratique partout. J en demanday la cause 
à mon causeur ; et il me dit ; « Veux tu sçavoir 
pourquoy ces enfants haïssent tant d'avoir 
dana la bouche le dominus? C'^l que dana la 
grammaire dont on suit icy les régira on fait 
tons les accents grands et longs {tant on estime 
iC7 la grandeur et la longueur], et en bisant l'i 
long de ce mot, il Endroit qu'ils dissent do-mi- 
nue, ce qu'ils n'ont pas la hardiesse de faire, de 
peor d'avoir le fouet, contrevenant à cette reglo 
principale de leur syntaxe et k l'opinion qu'ils 
ont qnlls n'arriveraient jamais à la perfection 
de la conjugaison s'ils commençoient ou s'ac- 
coustumoient à décliner par do-minus. » Disant 
cela, le Dieu qui me parloit appela du doigt 
nne petite fille, dont voulant par divertisse- 
ment examiner la capacitL^ il lui demanda : 

« M V cujus generis? » 

Je respondis aussi-tost pour elle : a neulrius 
generis, > adjoustant que c'estoit chose si com- 
mune qu'il n'y avoît si petite escoliere de 
sixiesme qui ne le sceut comme son Patef . « Tu 
n'es qu'Un asne, me repondit Cupidoa, et je le' 
preuve. Iterum, puella, M. V., cuiut generis 
(dit-il à la fille)? — Feminini, magisUr (res- 
pondit-elle avec une grande révérence}. — pgr 
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quam regulam, poursuivit-il. — Esta (emineum 
j'edpU quod femiaa lantum , etc., respti<iaa-t- 
eile. — Et bien, mon arny ?... » («e fit Cupidoa), 
De confusion je ne luy pua reapondre, et comme 
j'admirois la gentillesse de la belle escoliere, qne 
je croy d'aise anroit vonlu avoir la question an 
beau milieu du ventre, il luy commanda de 
dediner tempus. La mignonne aussi tost, avec 
mesme liberté d'auparavant, commença à dire : 
(t IVominativo tempus, dativo lempori. — Com- 
ment, diable! ra'escriay-je; ma foy, celny-cy ne 
passera pas à la faveur delaulri!. Et où avez 
vous oublié le génitif, ma belle? — Tay toy, me 
dit Cupidon , elle dit bien et tu nu sçais pas 
mieux ce que tu veus dire cette fois cy que l'au- 
tre. » Je luy alleguay le rudiment de Codret 
pour soustenir mon dire; mais luy, le rejettent 
comme -aa livre d'heretique : « Nous n'estu- 
dions p«s icy, reprit-il, l'art de parler correc- 
tement, mais bim celny d'aimer congrnSment 
et sans soUecismes. Apprends que dans nostre 
grammaire il n'y a que deux cas : le premier 
est le datif, et pais le génitif; au reboare 
des antres [qui mettent ignoramment le gmi- 
iff devant le dat^. Chacun fiiit à sa guise, et 
celle-cy est la nostre, observant seulement ces 
deux cas , et rien autre sans aceusaUf ny abla- 
tif comme ai lleurs. De ces deux cas nous tirons 
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tous nos accidens, et ils en dérivent immédia- 
tement comme de leurs principes; lorsqueje 
premier est libéral, le second ne manque point 
d'estre libre , et si l'un fait gloire désire prodi- 
gue, Tautre fait vanité d"estre fécond. Cette doc- 
trine te semblera eslrange, mais je t'en veux 
bien apprendre d'autres parlicularitez devant 
que tu sortes d'icy. Scadies toujottra, en pas- 
sant, que noQS ne reconnoissons qa'nn nom 
seul, mars qui en récompense s'apprend de 
tous nos scolastiques en toutes sortes de lan- 
gues. C'est pecunia en latin; «pyMv en grec; 
monei, en anglais, geld en allemand , demri en 
italien, argenten françois, et dinero en nostre 
castillan; comme aussi un seui pronom, qui 
est meus, mea, meum; un verbe, do, das, dat, 
comme je t'ai desja dit ; un participe, qiiiestpar- 
ticipant au verbe fay ; un adverbe, clam ; une 
préposition, corn; une înteijection, hay; et une 
conjonction, qui est celle qui sait ordinairement 
toutes choses. 

a Outre le th, ia$, nous avons encore qaelqaea 
verbes auxiliaires, on qui font office de verbes, 
les uns acUfk, les autres passif^, et les Iroi- 
siesmes neutres. Les acUfs sont ceux qui ont 
une activité bastante ponr la construcUon d'a- 
monr ; les passifs sont les paliens et patientes ; 
pour ce'qui est des neutres, ce sont les ennn- 
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qaes el les cbastrez ( et nous en avons icy un 
grand vocaijulaire plein), parce qu'ils ne sont 
ny actifs ny passifs et se conjuguent toujours 
mal; parce qu'estant neutres, carcnt supino, 
c'est à dire qu'ils manquent de snpin. Pour ce 
qui est de la prosodie, qu'on appelle syllabes, 
il faut qu'elles soient toutes longues, et c'est 
impropriété d'en prononcer quelques brèves, s 
Je ne peus m'empescher de l'interrompre, 
luy disant : ■ Hais comment les vers peuvent- 
ils estre coulans et magnifiques, et la cadence 
agréable et harmonieuse, dont les mots sont 
tous esgaux et pedis sequest — Escoute, me 
répliqua t-il, nos mots sont bien dilferens de 
ceuv qu'on a appris à faire à ton collège de 
I.oyolislcs, et. pour n'cstre pas pentamètres ny 
exaiiieli os comme eux, ils ne laissent pas d'e- 
Irc aussi cnorgiqvics et nombreux. Au reste, 
nous ne les niciurons |ioinl par pieds, commo 
vous Taictos, et ne sca\ons ce que c'est que 
dactilles, spondées, IrodxH's, c h orées et au- 
tres semblables reptiles el animaux sauvages. 
Il n'est pas nécessaire que les uns soycnl courts 
et les autres longs pour ostre bons et receva- 
bles ; nous avons peu d'esgard à cela , et , lors 
qu'il s'agist des nostres , nous jugeons de leur . 
bonté par leurs mains, et non pas par leurs 
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pieds, comme vous. Mais passons outre : quand 
nous aurons aulre cliose à \oir, nous aurons 
pcut estre aulre ('lioso à dire. 

oVois-lu celle porle quarrée devant nous? me 
dit-i!. — i'ort bien , luy respondîa-je. — C'e^ 
la porte de laRelorique, reprit-il, et il y a quel- 
que chose à voir qui le mérite. » Cela n'eust pas 
plustost frappé mes oreilles qu'il me 61 oavrir 
les yeux, et j'apperceus im grandiSBiine por- 
tique cantonné de deux slatnës de hauteur 
d'homme, dont l'une estoit d'or de Milan et 
l'autre d'argent massif. Ce fut de luy demander 
auBsitost quels esloient les prototypes de ces 
deux figures là. ■ Ce sont les deux plus grands 
et les deux plus célèbres orateurs et retoriciens 
de loule l'anLiquilé (me dit-ïl); l'un est Mme 
Tulle Ciceron pour les Laiins, et l'autre Dc- 
nwslhenes pour les Grecs. » Je me mis à les 
considérer plus atientivement que je navois 
fait auparavant, et vis qu'au pied dcslail de 
la staluë de Marc Tulle il y avoit ces mots en 
lettres d'or : 

C'est & dire ; Avec moa nom et de l'argent, la 
apprendras la retorîqufl. Je me toumay ensoito 
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du costé de Demostenes pour voir s'il n'avoit 
pas aussi le mot pour rire , et J'y leos : 

Dtmldium itominis Relorica naa indlgel. 

C'est à dire : La rctoriquo rva besoin que de la 
moilii; cic mon nom. Ju \c ]*riay de m"cxpliquer 
CCSûnigmcs, olpaiiiculioi L'monl cette dernière, 
où jô no voyois goulte avec lout mon latin et 
mes luneties. u Tu sais que le marc (me dil-il] 
est un des poids de ce predeux metaïl , et ainsi 
quand il dit : 

A nemiiu a arsntc âlacei, 

il veut dire : Avec mon nom, qui est un marc, 
et la nnalièrc dont jo suis fait, qni esl de l'ar- 
gent, lu apprendras mieux la retorique qu'avec 
toutes les oraisons et tes e[jistres de mes livres. 
— C'est-à-dire (luy dis- je) qu'un marc d'argent 
est le meilleur retoriden du manda ? — Juste- 
ment , repliqua-t-il. Pour ce qui est de celle de 
Demosthenes, 

OImUIhi *tmi»U Stltrîu nm Miga, 

(paSia est la moiUé de Demoslbenes? De- 
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mo8 (I), luy fis-je. — Il est vray, reprit-i!, mon 
amy. et celuy-là qui dil dcmos à quelqu'un 
dont il a besoin , il n'a que rairc de couleurs, 
de compliments, d'amiiliasL'H , de frases, de 
pcrifrasoi, de pai afra^cs, de priilogiics , d'cxa- 
geralioiis , d amplificalions , do ciicon locutions 
ny dampliibologii's rctoricicnncs quelconques; 
avec un seul démos il persuadera plus à ses 
créanciers que Dcmosthones tout entier ne per- 
suada à ses compatriotes avec toute son élo- 
quence. » J'allois entrer qirës cela, mais Cupi- 
don m'en empescha, me disant : * Les devises 
de ces deux statuës t'estant expliquées comme 
dies te le sont , il n'y a pins rien de considéra- 
ble & voir dans cette salle, ni la valeur d'un 
maravedis de retorique à apprendre d'ailleurs. 
Allons maintenant voir celle des antres arts li- 
beraui , qui sont de cet autre costé. s Nous 
marchasmos tant que, nous entretenant de 
choses et d'autres, nous nous trouvasmes de- 
vant une grande arcade dont les niches d'alen- 
tour n'estoieot pas encore remplies (et c'est 
la seule chose que j'ay veu là de vuide), et 



(i) Tient du leAe te, qui aignlBe donner, el^ 
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dont les fHses eetoient accompagné de ces 
vers : 

Qui reut avec bon fondement. 
Loin des cuislres d'amour intames, 
Ai^meDt» contre les damea, 
Mette en Dari son argonient. 

Ét plus bas, dans renfondrement : 

Qui carel nrijmlo frustra iiiiliir arjiimmu; 

Qui (/art seil , «on qui dicerc , doclus erit. 

a Qupî diantro dt: jargon est icy ?dis-jo à mon 
compagnon. Voilà une logique merveillouso, si 
l'on la traite de la sorte. Entrons un peu plus 
avant , et voyons s'ils ne s'en font point accroi- 
re. D Disant cela, nous entrasmes dans la salle, 
où noua trouvasmes nombreuse assemblée 
d'hommes, de femmes, de filles, de garçons, de 
toutes façons et de tons aages, qui escouloient 
attentivement une vieille matrone de vénérable 
aspect , qui , se curant les dents et les oreilles 
d'un de ses ongles , et se mordant les lèvres en 
alongeant le col çà et là, composoit admirable- 
ment sa gravité dans une grande chaise à bras 
de bois de ccdrc , en broderie enrichie de pier- 
res précieuses. Je la pris pour la maistresse 
d'escolle; aussi ne me trompay jepas, carc'es- 
toit elle mesme. Je la recognas en entrant, lors- 
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qu'elle nous salua d'un coup de chaperon. Jerea- 
pondis à sa civilité d'une genouillade à Lrois es- 
lages et d'un coup de chap..., je veux dire d'un 
coup de bonnet de nuict. (Dieu me le pardonne, 
je l'ay eschappé belle , et j'ay pensé dire cha- 
peau , sans songer que jo suis couclié , ou que 
du moins il en faut faire semblaDt.) Pour Cupi- 
doD, il entra comme chez luy, sans dire ny bon 
jonr ny Dieu te gard. Tous les scribes et pba^ 
risiens et scribes et ptiarisienDes crièrent tous 
cinq ou six fois : Vivat, vivat, vivat, io, de 
suite, et clabauderent passablement de rejouis- 
ganca de le voir (quoiqu'il fut incognito). La ré- 
gente fit cesser le bruit par une belle petite bo- 
raugue bien troussée qu'elle lui fit in prompUi. 
Nous prismes place pour Tentendre, et, après 
qu'elle eut liny, elle continua Texplication de sa 
logiquo, que nous avions interrompue en en- 
trant, lie celtesorle : 

a Je vous i]\:-o\^, Mcssifiirs , quand l'illus- 
trissinio cl sa|ni'j]|i>-.jiiii.' njair'r.i et prince 
est entré, avec son honiicstc compagnie, que 
les velleitez ne sont point du tout icy en usage; 
que cet axiome etoit indubitable, que pour 
estre parfaitement sage il falloit estre puissam- 
m&it riche, in aetu et non in potest^e; que 
Yent rationis est l'unique objet de cette science, 
non pas tant & cause de ce qui s'y enseigne et 
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s'y pratique que parce qu'il a un fondement 
réel, et que celuy d-i la nostre est sur des 
realie»(l). On ne souffre poiot icy de contra- 
dictoires, comme on n'y permet pas qu'on y 
refuse ce que l'on y demande ; et si une dame 
hmmt une proposition umverselle à son amy 
de luy donner tout ce qu'il a , et qu'il la coa- 
trariast, luy en voulant seulement donner une 
parUa , ou luy irisant espérer l'autre dans une 
saison meilleure ou dans un temps plus &vo- 
rable, cela seroit contradictoire, et partant 
contraire aux lois fbndamentalles de cette aca- 
démie. Pour ce qui est de l'art de trouver le 
médium, cest i dire le milieu, je crois qu'il 
n'y a persouue qui ne le sçaclie , et, pour em- 
porlé qu'on soit vers l'une ou l'autre extrémité, 
on ne sçauroit si peu s'en esloigner qu'on n'en 
trouve faciiemenL le chemin. Nous excommu- 
nions tous les modes, comme barbara celarent, 
ferio, baralipton et autres, à la reservede dari, 
en qui il n'est point de dame, pour docte 
qu'elle puisse estre, qui ne laisse conclure avec 
joye. Les hommes peuvent mettre librement 
tous leurs argumens généralement en ce mode 
sans avoir besoin de se fatliguer ny de suër 



(1) S'entend sur l'argoit. 



Digitized by GoOgle 



— 48 — 

sang et eau pour en faire la preuve. I) !e prouve 
aussi lost qu'il l'y met bien en forme , il n a que 
feirfi en dispute amoureuse de plaintes , d'obli- 
gations, de souspirs ni de zels; il dit tout 
disant dari; on le comprend d'abord, et l'on luf 
lusse tirer sa conséquence, lorsqu'elle est ap- 
puyée sur un principe si fort et si solide. Quant 
à ceux qoi ont la sottise d'argumenter en zelan- 
tes, ils sont tousjours contrainls d'argumenter 
en dabilis. Mais passons aux pnàicatriens. Nous 
no recevons point tous ceux que nous a laissé 
raaislre Arislote; nos instituteurs en ont fait 
un si beau discernement et une application si 
nalurcile, que vous m'advouërez qu'il seroit 
difficile de faire clioijt de plus beaux para- 
doxes et d'embrasser une reforme plus agréa- 
ble. Premièrement, le prcdicamenldesuftifance 
est le premier des siens, comme il l'est des 
nostres aussi ; nous le reconnoissons si neces- 
sùre, que celuy qui ne l'a pas ne sgauroit cstre 
auprès de nous en bon predicament. Celuy de 
quantité est tout entier dans cette science Ce- 
luy-là seul a les parties aimables dont on peut 
dire -.îlada bien en quantité en tel lieu , il a 
quantité de maisons dans Sevitle et dant Ma~ 
drid, quantité d'amis en court, quantité d'ar- 
gent en poche. Celuy de qualité est absolument 
exclus : en fait d'amour, on ne regarde point & 
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la qualité loraqa'on y rencoatre la quantité, qui 
n'est jamais médiocrement en quelque part 

qu'elle soit, La relation est un de nos plus célè- 
bres, eslant [comme dit sa dePinition) respect 
entre deux ; mais encore que celuy qui se fonde 
en quantité ait quelque sorte de prééminence 
sur les autres. Celuy d'habere les fait tous taire, 
les autres n'en sont que comme relatifs et de- 
pendans ; c'est la grande mer oti toutes les au- 
tres petites rivières se viennent rendre. Pour 
eo scavoir plus qu'Anstote, il ne fautqu'Aa- 
bere , il ne bat qo'avoir ; on a tout quand on a 
qu^qoe cUose, on est hooune de bien ansà- 
tost qu'on en a, on surmonte les choses les plus 
insurmootaUes, onviratàbout de tout, on 
pousse tout à bout, et c'est ce grand predica- 
ment d'habere que doit suivre immédiatement 
quando , à celuy de quando ubi , prenant l'his 
toire au pied de la lettre et dans le mesme lieu 
(si faire se peut) où se fait la pétition. Aprbs 
suivent l'action et la passion, que tous les heu- 
reux amans et amantes fortunées esprouveiit 
et expérimentent dans leur gloire et dans leurs 
félicitez amoureuses. " 

La bonne femme en estoit là de sa leçon lors- 
que Cupidon se leva de son siège et moi du 
mien , et, luy rompant le fil do son discours, 
nous fit reprendre celuy de noslre chemin, qui 
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nous menoit à la salle de la Philosophie , dont 
noDB estions si proches que je la recogneos 
énità tost & cet escrit qui serroit de timbre i 
88 porte: 

Lecteurs, c'est dedans cette salle 
Qae Platon (i ) sçait bien trioniplier : 
On n'; fait que philosopher 
Sur la pierre philosophale. 

Et plus bas : 

L'inonr est plUoniate (l) escotM , 
Et, dus la cniTmatioii, 
Il prefm les météore* (s? 
A la generatioB, 

K Je c^prends bien le sens du premier qua- 
drÎQ (dis-je à l'Amour après l'avoir leu] ; mais, 
pour le second, je vous asseure que je ne l'ou- 
blùray jamais, si tous n'avez la bonté de me 
l'expliquer, n Je luy fis sur le mesme sujet la 



(1) II fait allusion de Plnion !e philosophe !i piafs, 
qui veut dire de l'argent massif, en espagnol. 

(a) Le mCme que d-di'ssus. 

(3) Mateoruxc, wi cspaj^iiol , s'cnlend moins pour les 
meléores que pour les metteurs d'or, c'est-b-dire les 
grandi donueun et les prodig&es. 
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mesma prière plusieurs fois, mais il n'en roti- 
lut jamais riea bire. Je ne scais pas si c'estdt 
qnll ne l'entendit pas loy-mesme quil fiiisoit 
semblant de ne me pas entendre ; tant y a, soit 
par ignorance, par humilité oa par malice, qu'il 
le fit : nous passasmes outre sans que j'en puisse 
tirer de luy plus d'esclaircïssement. A quatre 
pas de là, nous Irouvasmes nouvelle matière àa 
curiosité et d'entretien : c'estoit Tescolle de mé- 
decine, qui Ëuivoit direclemenl celle d'où nous 
venions de sortir ; cela ne me surprit pas, Wfi* 
cbant que 

VU *e*MI pkftiau heipU mUtut. 

Quand nous Aismes pria de la porte, je levay 
les yeax en haut comme à l'accoustumée, pour 
■V(ât s'il n'y avoit point d'inscription comme aux 
antres ; mais on n'avoit eu garde d'y manquer. 
J'y vis donc en beaux draps blancs ce fatal 
aphorisme , mais véritable plus que tous ceux 
qu'Hippocrate a jamais trouvés ; c'estoit : 
Ordonal tuediau, lei *§nbu i*t or; 

c'est k dire : 

c Le médecin ordonne, maïs le malade domte 
l'or. » 

Et, sur la baze d'une petite pyramide phUtei 
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il y avoit en antre langage comme en aatras 

caractères : 

Ceux qui sont d'amour incurables. 
Et par la bourse et par lu pièce du milieu , 

En mettant le pied dans ce lieu 

Plein de mededns charitables , 
N'ont qu'à recommander leurs pauvres corps fa Dieu 

Et leurs ames à tous les diables. 

A peine avais je pénétré le sens moral de cet 
hiéroglyphique, que j'enlray dedans à lout ha- 
zard ; j'y vis bien mille filles à peu près : c'est 
une petite exagération commune à tous racon- 
teurs dé choses esloîgnées; mais, quand 
(comme dit l'autre] 

EU* MToit exoititante. 
Pour eent d« plus on cent d« moins . 
Je ne pente pas qu'on démente 
Un boneite honune sans teemoïns. 

Toujours me Bonviens-je bien qu'elles es- 
toient plus belles que moi , et quand mon guide 
ne m'aarôït point dit lear profession J'auroïs 
recognu soudain qu'elles se mesloientde méde- 
cine, comme elles iiioient aussi bien avec un 
recopiée de leurs j eux ([uc les médecins avec 
œas. de leurs herbes et de leurs feuilles , qui 
arracbenl la vie à plus de personnes en un an 
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de paix que la cavalerie françoise et l'infante - 
rie espagnole n'eu ont tranchées en trente cinq 
ans de guerre. Je ne songeois à rien moins 
qu'à m'entretenir sur ce sujet, lorsque ces jeu- 
nes bachelières, licenciées et doctoresses on mé- 
decine amoureuse, pensant que j'estois un ma- 
lade qu*Amonr amenoit pour guérir, viodrent 
m'entourer incontinent, et de primo abord me 
demandèrent le poulx. Comme elles parloient 
toutes ensemUe etquejen*avoisentenduqae 
le dernier mot de leur compliment, je ne sca- 
vois si elles me reprochèrent les miens, oa si elles 
tIemGndoipiil à nie \cs c^plucher, mais je sça- 
voi> i)ieii que j'uji avois rapporlù qu(>lquL's uns 
Maiulres, par niriosili';, un mon pays. A Innt 
lia^.ard, j'oslay mon bonnet, et, )ii( lL;i;i[it ma 
Icsle VOI S elles un |ieignant ma porrniiuo avec 
mes doigis, je leur dis : « iMcsdamoiselles,si vous 
desirez avec tant d'amitié de ce qui se couche 
sous l'ongle, je puis remplir votre désir à peu 
de frais, et tous donner sans m'incommoder 
toute sorte de satisbclion sur ce sujet. — Kous 
nescavons cequenousdisons,ouvousnescaTez 
ce que TOUS dîtes, repliquerent-elles ; nous 
TOUS demandons vostre poulx. — Le poulx de 
mon bres, et non ceux de ma teste T leur dis-je. 
fia, ba, je vous entends, et je timis demande ex- 
cuse de l'équivoque : bonne conscience ne peut 
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mentir, cl je l'ay dit aussi ingeniiement que 
je crois en avoir plus d"uu coslé que de l"au[re. 
— Vous estes tout excusé , rcspondirent eiles , 
voyons feulement l'affaire dont il s'agit. » Moy 
qui m'imagiiiois bien amanderma faute et repa- 
rer ma bevuë, je tiray sotidatii mon bras de des- 
sous mon manteau, et, leur allongeant de demi 
aulne, leur fis le demi crucifix des gueux et des 
Guzmans. Elles se prirent à rire toutes ensem- 
ble au mesme instant comme des folles, sans 
me donner loisir de me justifier ou de me plain- 
dre encore un coup. Mais enfin Cupidon eut pi- 
tié de moy, et, prenant le soin de m'instruire 
comme il en avoit lousjours eu la bonlé partout 
ou nous avions dc^sja passé : « Mon ami, me 
dit-il en me frai'iinul sur lospaulc par gcslicu- 
Istion, ce qui luinirapc en a bien abusé d'autres 
devant toy, el en attrappora bien d'autres en- 
core après. Il faut que tu sçaclies qu'on ne prend 
point icy du tout ce poulx là, comme partout 
ailleurs, mais seulement ceiuy do la bourse, 
et par là on cognoist à poiuct nommé si la ma- 
ladie de l'infirme est mortelle ou guérissable. 
C'eal ce que ces dames te demandent, v(ms si tu 
leur peux refuser cette marque de ta complai- 
sance et de ta santé.— Plusque très volontiers ■ 
(lui diâ-je), scacbaot bien qne je ne pouvois ja- 
mais estre plusteible après leur avoir monstrâ 
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que je l'estois alors ce costé-Ia. letiraydonc 
lamiennedema poche, et une des plus expertes' 
dfi la trouppe, la tastant doctoralement avec les 
deux doigts eL le pouîce, et la trouvant vuide et 

dans une débilite irrémédiable, dit aux autres 
en me la jcttanl à la teste : " Ce malade est sans 
poulx ; pourquov Ta-t-on amené ici ? Si son in- 
firmité est sans remède, on pouvoit le mettre 
d'abord aux incurables. Au premier aspect, je 
voyais bien que son cas alloit mal i c'est un 
corps confisqué, qui ne relèvera jamais de celte 
crise. Il a les parties nobles gangrenées et pes- 
tiférées. Fini B Je voulois ramasser ma bourse 
cependant, pour me servir dans le liesoîn Ib- 
tur, ou pour mieux dire dans Tabondance à ve-* 
nir; mais une de ces carognes fut plus subtile 
que moy» et me l'arracfaant d'entre les pattes, 
comme je la refourois dans ma poche, la fit aller 
de main en main de ses compagnes jusques à la 
porte, qui en firent la dissection d'une estrange 
manieru; et voyant qu'elle n'avoit plus d'es- 
prits vitaux ni d'humide radical, elles furent 
du mesme sentiment que la première, et opi- 
nèrent du bonnet à la mort. Comme elles ne 
m'apprenoient rien de nouveau {quoy que ce 
fut pourtant quelque chose d'assez sinistre 
pour un homme de ma sorte), et que devant 
que de la leur donner je scavois de sdence 
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certaine qu'il y avoil desja plus de deux fois 
vingt- quatre heures qu'il n'y avoit pas la mon- 
noye d'un maravedis dedans, je ne fis pas trop 
l'estonné de leur cstonnement , ot, les laissant 
rire à gorge déployée de la disgrâce qui me faî- 
soitpleurer icbaudes larmes, jesuivis Cupidon, 
qui pas&oitdaDs une aub^ salle aboutissaste ft 
celle-là, qui serroitdlnfirmerie, où je vis quan- 
tité â'inlîrmessnr quantité de licts dressez pour 
ce sujet. LeB plus heureux d'entre ces miséra- 
bles, qui pouvoient marcher ei se'promener par 
la salle en robe de chambre et en mulles , al- 
loient de fois à autres visiter ces belles médeci- 
nes, qui d'abord leur prcnoient le poulx, que 
dis-je î la bourse, et par là jugeant sans ressort 
de leur salut ou de leur porte de la mesme 
fâ^on qu'elles a\ oient fait de miiy, si il bat- 
toit fort ou qu'elles le sentissent réglé, elles 
leur rcspondoienl corps pour corps de leur vie, 
cL si au coitiraire elles le trotivoient altéré et 
battant par intercadeiices [c'est le propre ter- 
me), elles le laissoieiil là à la miséricorde de sa 
misère, comme un homme abandonné desme- 
decins. Hais une chose qui me surprit fort fut 
qu'entre tous ces cadavres qui se promenoient 
qui cà qui là à l'avanture , j'en vis un qui , 
quoy que languissant et se soustenant & peine 
de foiblesse, donnoit sa mededne i prendre 
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& son tnededn pour se guérir, la recepte estoit 
à peu près en ces termes, si j 'a y bonne mémoire : 
Recipe sirop auri uncias 8, 
Drag. i, et argenti infudonis tincias S, etc. 

Et, chose cstonnanLel le meducin n'avoit pas 
plustost pris celle recepte en main, que le ma- 
lade recouvroit sa première santé. Je deman- 
day en suite de cela à mon conducteur d'où 
venoit que , la Gazette ne faisant point mainte- 
nant mention de contagion ni de pestilence 
dans toute l'Europe, il y avoit pourtant diez 
lui' tant de pesUferez de l'un et de l'autre sexe, 
a Les maux des uns et des autres (me dit-il) sont 
dilTerentâ, comme ils procèdent de cause dlF- 
ferenles. Celte mulliludo d'hommes que tu y 
vois ne sont malades que pour n'avoir rien à 
donner, et ce peu de lillcs que tu vois languis- 
santes et décolorées le sant pour ii "avoir osé 
prendre ou ne sç;u oir pas diMnaïuliT. Mais, s'il 
plaist à Dieu, clic ne seroul pas loiig-femps en 
cette peine !à, et, estant plus disposées à rece- 
voir guarison que les autres, elles seront sans 
doute plustost guaries qu'eux » Avec cette rai 
son je passay plus avant, et je vis qu'au bout 
de la salle il y avoit deux boutiques ouvertes. 
Je m'en approchay plus près pour en pouvoir 
jnger plus pertinemment, etjecogaus, ea es- 
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Utot À quelques pas, que l'une estoit une bou- 
tique â'apolicaîre et l'autre une de baririer. 

Je m'arrestay dd peu à la première, ob je vis 
préparé quantité de drogues, d'unguenls, de 
lavemens et de clyslercs lasaliffi, d'emplas- 
tres astracLifs pour attirer les humeurs pec- 
cantes, outre quantité de julcps, d"injections, 
do pUsanes et de filtres en quanlilé, de petites 
phioles pour les disposer au flux de boucho et 
aux vomissemeQts, A f aspect de tous ces ob- 
jets funestes, je pensay devenir malade tout de 
bon et augmenter la perte de mon argent de 
celle de ma santé; mais, comme j'y estois venu 
sans en estre prié, j'en sortis aussi sans eu es- 
tre esconduit, et m'en allay vers la barberie, 
j'eus le plaisir de voir donner quantité de 
^oups de lancette dans le cul de qnanUl^ de 
bourses. Je m'informay d'une des carabines de 
S. Cosme de ce pays là du sujet de cette phle- 
bolomie. « C'est la mode, me rcpondit-elle. 
Monsieur, do saigner icy comme cela, et pour 
débile que pisse estre le malado, fan t qu'il y a 
une goutte do sang (cc.-l à ibrc (l'nrgoni par 
parenlèze), il faut quVlle vienne au premier 
mup de iani'elle , 01. ces filles que vous voyez 
qui tendent les mains dessous sonl les paleltcs 
ordinaires avec quoy elles mesurent la quantité 
qu'il leur en faut tirer, — Nalediclion soit de la 
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mode, dis-je en moy-mesme : qui diable a ja- 
mais veu se prendre de la sorte pour faire une 
saignée? Il faut advouer que le monde se raESue 
bien tous les jonra en malices quuid on le con- 
sidère, et que nous sommes dans un siècle bien 
corrompu. » Je vis ensuite plusieurs £lles qui 
se faiaoieot débarbouiller, farder, pommader, 
pondrer, moucheter, friser et tailler les sour- 
cils. Il y avoil aussi nombre de galans qui s'y 
faisoient aussi testonner, frotter, couper les 
cheveux, faire la barbe et relever la ninuslacho. 
On faisoit encore sur le derrière de la boutique 
certaines cures naturelles et opérations manuel- 
les; mais je n'en pus rien voir, à cause de la 
foule. La chose qui me divertit le plus fut de 
voir de grosses filles mameluës, le bras retroussé 
jusqu'au coude qui en sortoient les unes après 
les autres avec des bourses de toutes sortes de 
façons vuidea en leurs mains, et les venoient at- 
tacher avec de gros clous contre la porte, com- 
me si c'eustesté quelques bois de cerfs.bures de 
sangliers, pieds de biches ou peaux de conins. 

Ce spectacle estoit touLcfois assez tragique 
pour les intéressés, mais assez plaisant pour 
ceux qui pouvoient se plaire à le voir sans des- 
plaisir comme moy. Je m amusois à considérer 
cette exécution grotesque, et rire comme un 
fon, le nez dans mon manteau, des grimaces 
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difTerenteB que faisoient ces mal-hearansea 
pendues en effigie, sans songer que j'avohi 
perda mon guide, et qu'en courant cà et là 
nous nous estions éloignez insendblement 
l'un de l'autre, lorsque je le vis accourir à 
graiiJs pas vers moy tout escliauffé et liors 
d haleine, me disant : « 11 y a demi heure que 
je le clierche par tous les coins et recoins de 
celte salie. Tu n'as rien gagné à m'avoir quitté 
comme tu as fait; si lu avois tousjours esté 
avec moy, tu aurois veu quelque chose de beau 
que tu ne verras jamais avec un autre ; mais 
pour le présent il n'y a remède, il n'est pas 
tous les jours Teste ici non plus qu'ailleurs , et 
l'on rencontre quelquefois en une heure ce qu'on 
auroit peine de trouver en une année. Enfin, 
puisque tu as fait la faute, tu la boiras. » Je fos 
fbsché contre luy de voir qu'il le paroissoit tant 
à mon si^jet. Dans ces discours et autres, nona 
sortismes de cette salle véritablement salle, et 
rencontrasmes à l'opposite un grand dôme es- 
lovû sur quatre rangs de colonnes do marbre 
blanc, qui servoicril d'entréo à une grande 
saile quarrée , que je cognus estre celle de la 
jurisprudence, par le lilLre qui estoit au des- 
sus de la porte en aibastre : 

Ici l'on Bstadie ea droict : 

Le» «swiieres lont d» SUei 
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Qui , dans ces esludes gentillet , ■ 
Font auprès d'elles marcher ilroict. 

La loj è'j traite «.eqallé. 
Hais ceux qui la trouTent ù belle 
Pour le plus souvent n'ont que celle 
Que donne la nécessité. 

Lii la justice est k bon prix , 
Mais , par niallicur pour dos finances. 
Ils n'ont point dans leurs consciences 
De ce qu'ils ont dans leurs écrits. 

Ces douze vers castillans estoient suivis do 
ce petit morceau de prose latine merveilleuse. 

Qui tenet teneat (1), pottettio vnlet. 

C'estoit mon dessein d'entrer, et je croîs que 
tout curieux hoinme d'honneur comme moy n'en 
auroit pas fait moins alors; mais Cupidon m'en 
emposciia , me disant ; « Le bouclion te fait 
assez cognoistre le cabaret, et par l'étalage do 
dehors tu peux facilement juger des mar- 
chands et des marchandises de dedans. Si tu 
n'as rien à perdre, c'est temps perdu d'y en- 
trer; toute la science de nos juristes ne ccm- 
sista qne sçavoirbien jure, et bien faire des 



(I ) Qui lient tienne bien , la posseuion anleiiie. 
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requesles, demandes, pétitions, instances, ar- 
restset saisies de tontes sortes. Passons outre, 
si tn me Tenu croire, lu aaras cent fois pins de 
satisbction dans les autres salles qni nous res- 
tent à TiNr. » II ne lallnt pas beaucoup de re- 
toriqofl davantage pour me persuader de sor- 
tir d'un lieu si mal sain pour moy. Je suivis 
donc mon guide dans son conseil comme dans 
son sentier, et, no?lro clipmin clieminant, nous 
arrivasmes devant une grande porte qui ser- 
voit d'entrée à trois grandes salles de plein 
pied, oii j'appris ([uo s'cxcrçoient les matlie- 
matiques et ses autres arls subaiteroes. Nous 
entrasmes dans la première en grande circon- 
spection, pour estre la plus considérable et la 
plus considérée de toutes , ponr esb^ insépa- 
rable de l'Académie amoureuse et mercenaire, 
comme de tonle autre republique bien policée. 
II Y svoil là plusieurs dames qui apprenoient 
à compter leurs gallang, et j'en vis plusieurs 
qui comptoient deux fois pour avoir voulu 
compter sans leurs hostes. Je m'arreslay aussi 
i leur voir donner des règles les unes contre 
les autres, et je pris garde qu'elles estoient 
toutes de chirfros contraires et dissemblables, 
dont touierois la clef que chacun en avoit leur 
endonnoit parfaite intelligence. Quant au cal- 
cul et à la supputation, ils avoient presque la 
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metine pratique qne noas> faormois qu'aprbs 
l'addiUon ils alloient dîrectfflnant à la mnltipli • 
cation et eosuite à ta division , sans se servir 
de substraction aucune comme nous faisons. 

Je demanday à l'Amour si ion n'apprenoil 
point aux jetions aussi bien qu'à la plume, 
ce Encore davantage, me dil-il, pour nos gai- 
lans. Quant à nos dames, c'est à la plume qu'elles 
calculent , y trouvant plus de plaisir et plus de 
facilité , principalement lorsqu'il s'agit de sup- 
puter quelques uns de leurs vieux comptes em- 
brouillez et surannez. » Nous pass&mes ainù 
en riant dans celles des fortifications, où noas 
vismes plusieurs belles damoiselles qui mons- 
bvienl, la règle et le compas à la main, plu- 
sieurs belles choses aux curieux gallans. Les 
unes leur faisoient mesurer la profondeur d'un 
fosaé à fond de cuve, revostu des deux costés; 
les autres, la largeur d'une brèche, et de quelle 
façon il se falloit comporter à l'ouverture d'une 
tranchée et à l'attaque d'une demie lune. Comme 
3'ay tousjoura plus aim6 la paix que la guerre , 
et les palmes que les lauriers , je fis sortir mon 
camavado de là demie houri; avant qu'il com- 
mença do m\" entiii ver, eL pa^say avec luy dans 
une IroisiiiSinc ;a!]e, que Je rccognus d'abord 
pour celle d'armes. Il n'yavoit sièges ny lapis- 
Beriea comme dedans les autres, tout y estoità 
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a négligence et dans on desordre agréables 
ambram pourtant; lapouSBieresorttHt&tour- 
bilIoDB par la porte et par les fenestres , et l'on 
faisoil dedans un bruit si espouvanlabie , que 
vous eussiez dit que deui armées de vingt mille 
hommes s'y coupoient la gorge. Nous entras- 
mes dedans sang cérémonie, et nous vismes là 
quelques cépées penduiîs au croc, daulrcs par 
terre, qui sans gardes, qui sans fourreau, 
nombre de fleurets sarisboulùnset de poignards 
à coquilles en monceaux , cl vieux cbaussoDS 
de feulrc dans un coin. Nous arrivasmesassez 
heureusement pour y voir dresser un nouveau 
veau, qui ne s'estoit jamais trouvé sur le pré 
et n'af oit jamais veu de duel que dedans un 
livre d'art militaire ou sur le théâtre des comé- 
diens do roy. Une jeune fille d'environ trente- 
cinq ans, robuste, nerveuse et d'assez belle 
taille, estoit la prevoste, qui luy donna, je croy 
bien, de l'exercice toute la matinée; elle luy 
avoît desjà mis Tespée à la main , et , lorsque 
nousarrivasmes, elle luy faisoil débander quel- 
ques estocades contre la muraille pour lui ap- 
prendre à bien alonger. Tandis qu'eilo exerçoit 
celuy là do la sorte, de plus forts faisoient en- 
semble d'un autre costé. Ils alloicnt vigoureu- 
sement en besoigne; mais ils s'cntre-bouroient 
continuellement, pour n'aller jamais à lapa- 
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rade. Leurs prÎDdpalea leçons estoientdepraS' 
ser d'abord f d*engager l'espée et gagner Je 
fort, d'en venir aux prises et mettre la main 
sur les armes, mais de ne desarmer jamais; 

comme aussi les mnislresses s"estudioicnt forte- 
ment, comme ailleurs, de les bien faire mettre 
en garde , en posture, et à les rendre inesbran- 
lables aux feintes , dedans , dehors , dessus et 
dessons, et surtout à se bien remettre. Je vis 
là une plaisante façon de faire, que je n'ay ja- 
mais veu pratiquer en toutes les escrimes oii 
j'ay eslé : c'est que, là, ceux qui entrent dans 
la salle peuvent prendre le fleuret et le présen- 
ter à toutes celles qui y sont, au lieu qu'en 
ceux qui s'y trouvent les premiers l'offrent à 
ceux et à celles qui y entrent. J'avois bien en- 
vie de tirer une petite estocade et de faire une 
petite botte contre quelqu'une de celles que je 
voyois là à peu près de ma force ; mais maistre 
Cupidon m'en destourna , me priant de remet- 
tre la partie à une autre fois , me représentant 
le peu de temps que nous aurions à voir le reste 
de son université. Je luy voulus monslrer au- 
tant de complaisance qu'il me lesmoignoit d'a- 
mitié , et le suivis dans une basse-court où l'on 
apprenoit à voltiger sur le cheval de bois, et 
où aussi quelques filles dumeslier monatroient 
i quelques curieux à manier l'balebarde et le 
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basUin & deux bouts, etparticulièrementà jonw 
de l'espadon et de l'espée à deux naains; mais 
ces sortes d'escrimes, ae m'ayaDtjantaÏBplA re- 
veillé, ne me pouvoient pas trop plaire endormï 
comme j'eslois. Je priay donc Cupidon d'aller 
chercher Fortune ailleurs , et luy, qui ne do- 
mandoit pas mieux , et qui hait comme la mort 
ces mélancoliques enragez et ces liions en 
idée, en sorlit aussi tost. Nous passasmes de là 
pardevant la salle de dance ; mais, comme elie 
estoit fermée, nous n'y pusmes pas entrer. Je 
demaaday la raison à mon guide pourquoi tou- 
tes les aub'es salles estoient ce jour là ouvertes 
et que cdle là ne l'estoit pas pareiliemeot. 
« C'est, me dil'il, qu'au contrùre d« toutes les 
aatn» salles i dancer, on n'entre point dans 
celle-cy quand quelqu'un dance, et que tout 
le EM>Bâe y est bien venu quand on n'y dance 
point, s Je mo mis à sous-rire de cette politi- 
que académique , et, prenant celte raison pour 
argent comptant : « Il les faut donc laisser dan- 
cer en repos tout leur chien de sou, luy dis je. — 
11 n'y a rien de plus juste et de plus raisonnable h , 
merespondit-il. Et ainsi nous enlrasmes dans 
un manège , où quelques dames enseignoient & 
quelques gallans, selon les règles de Pluvinel, 
à chevaucher juste, c'est à direà monter ichoval 
justement, estre ïàea en selle, courre la bagua 
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de bonne grace,et particQliftrement abien rom 
pre une lance en lice et bien fournir la carrière. 
Je remarquay là quelque chose d'assez remar- 
quable que je n'avois jamais veu pratiquer à Du 
Plessi, DelCampo, Arnolfini : c'est qu'on metloit 
la sello sur les chevaux louL au rebtmrs dos 
nostres, et que, pour eschauffezqu'iîs fussent et 
liors d'aieine , on ne leur ostoit jamais , et soit 
dans le manège ou dans l'escurie, on leur te- 
Doit tou^oui^ la bride longue et le mors en 
bouche. D'un autre costé, quelques doQu»- 
selles , scavantes dans l'art militaire, appre- 
noient l'exerdce de la picque et du mousquet i 
leurs academistes , et certes, c*estune des plus 
belles chos^ que je vis dans toute l'université. 
Avec une addresse admirable, elles vous les 
rangeoientcn bataille, par troupes, par pelo- 
tons, par manches à tant de file et tant de 
rangs, mettoient les uns en sentinelles, en- 
voyoientles autres au Tourrage et à la petite 
guerre, leur faisoient faire des marches, démar- 
ches, contremarches , serrer la file, desfiler, 
doubler les rangs et les ouvrir. Aux mousque- 
taires, elles vous leur faisoient mettre balle en 
bouche , l'amorce dans le bassinet , la mesche 
sur le serpentin , coucher en jou8 et desdiar- 
ger. Elles dressoi«rt les pioquers avec la mésme 
facilité, fit les «ccoustamoi«it surtont à bien 
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preBentér' la picque en avant. Noas allions biré 
sans dout« quelques reflexions naturelles sur 
celte occupalion si agréable, lorsque nous ap- 
perceusmes quantité d'hommes de tous aages et 
de toutes façons qui heurtoient espouvaulable- 
ment à la porte d'une sallo assez semblable en 
grandeur à celle dont nousestionssortisunpeu 
auparavant, chantant et sautant tous ensemble 
avec toutes sortes d'instrumens, comme vielles, 
violons, citres, quittares, luths, teorbes, har- 
pes, paalterions, serpens, cornets à bouquin, 
saquebuttes, tambours, flattes, haut-bois, 
cwnemusee , trompes , trompettes terrestres et 
marines, flageollels, manicordions, monocof' 
des et autres, qui &isoient une musique enra- 
gée et endiablée , et tine simpbonie diabolique. 
Sangles avoir jamais vens au visage, je lesre>- 
cogneus & la voix, et entendis que c'cstoient 
des musiciens, ou soy-disant tels, qui vpnoient 
donner des scrcnadcs à leurs maistresses, 
qui estoiont dans la salle à la porte de la- 
quelle ils dpsgucilloient leur cromatiqiio. Je de- 
manday à Cupidon pourquoy on Iraitoil de si 
honnesles gens de si mauvaise sorte, et pour- 
quoy on ne les laissoit pas cnirer dans !a salis 
de la musique pour entonner par nature ce qu'ils 
n'enlonnoîent là que par fimi>I; considéré de 
ploB que leur sàence esloit composée de nom- 
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bres comme raritlimetiqae. « Hon amy, me dil 
CapîdoD, ces rnuBicieDS appartiennent plusl&t 
gitimement à Bachug qa'i CîtEierée ; quoy qu'ils 
vanteDt tant la mesure, s'ilsi'observent quand 
ilscbantent, ils n'en gardent ptùnt qaandils 
boivent; ils en aiment mieux une devin qoe 
cent de musique , et comme ils ont tousjours 
des croches dans leurs composilions, leurs dé- 
marches sont le plus souvent de Iravers, et ils 
ne Tont pas moins d'esses et de rouiemens dans 
les rues que dans leurs papiers et leurs tabla- 
tures. Ce n'est pas que nos musiciennes qui 
sont là dedans ne sçachent entonner aussi bien 
qu'eux et n'aiment à toucher leurs instrumens; 
mais, comme elles ont des règles toutes contrai- 
re», elles font aussi des accords bien difTerents 
des leurs. Elles ne se servent que de deux not- 
tes ordinairement, à scavoir du mi et du sol; 
les autres comme si, ut, fa, la, ré et les autres, 
y passent comme des zéros en chiiïre, et elles 
n'en usent que rarement, ayant remarqué qu'ils 
font lousjours chanter improprement ceux qui 
s'en servent trop fréquemment. » Comme il me 
disoit cela , la Irouppe musicalle rcdoubloit ses 
coups à la porle, qu'ils menaçoicnt de degon- 
der et de mettre dedans par force si on ne la 
leur ouvroit par douceur, lorsqu'une jeune 
Uose , un insU^mei^ d'ivoire en main, dont je 
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ne voaspws pas bien dire boanement le nom, 
B'ea ayant pas veu distiacl^eat la figure , mit 
k teste i la feoestre, et, leur ayant jetté quet- 
qneapots à pisser surla teste, leur cbaota ces 
▼ers i leurs loOsnges : 

STANCES IRBEGULIBRES. 

Moddciu de triqaeniqaes, 
EncUbnui et pnlmoniques, 
Beoga^t* VM ranfpies accords : 
C'est trop prewiroer de toi belles gomes 
De prcUndre raiir nos eorpa 
Et ne pouToir mlr nos âmes. 

A qooy bon tont ce tintanure 
Et ce cbariTary barbare! 
Tit^n Jamais dessoas let eleox 
Des extraTBgance* pareilles 
Tons assasainn nos oreilles , 
EtTou ymàet plaire à nos yeuiT 

Dons n'aimons pas ces viandes creoses 
Hy Yos grimaces maapiieasesi 

C'est toujours la mSme chanson. 
Nous ne sammes point filles de parolles. 
Et si nous aimons quelques sons , 
Ce n'est qne celn; des pistotleB. 
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Soiig»! donc k TOI coasrïeDcei , 

Car, enfin, avec vos niuaDces 
Vous n'arriverez poinl aubul. 
Et n'ouvrirez jamais nos porWj 
Si vos defs ne sont d'autres sortes 
Que celles de fa , ré , sol , ut. 

Ce n'est pas que vos quittarades , 
Lentrades et violonades 
Ke Mient belles , sua vous fister, 
Hoas scavoDS bien ce que toos ifSTet hire 
Hais, enfin, l'art de bien dtanter 
If 'est pas celn; de bou liien ^aire. 

Si vous voulez que nos estimes 
Consolent vos vœux légitimes 
De quelque entretien obligeant, 
ReneontreE mieux nostre génie , 
Et, vantant moins vostre lurmonie , 
Faites mieux valoir vostre argent. 

Je veux que la )jn d'Orphée 
Soit divinement esdianfîée 
Quand voua la bictes resonner ; 
Neantmoioa icj, mes chers camarades , 
Pour nous plaire , il nous faut donner 
Autre chose que des aubades. 

Capidon s'attache an soliJe : 
Si voatn musique insipide 
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; En M» liens ftïoit quelque» conr» , 

Nous la prendrions a^ec jo;eî 
Hall c'est de ta fausse mnnnoje 
Dans le royaume des Amoan. 

U béUe ohanteuHe n'eut paa pluatoat flny sa 
chanson contre les pauvres musicien», qu'ils 
recommancerenl leurs pelarades contre la porte 
musicalle. Jeusse bien voulu voir le Succcz do 
celle algarade, lorsque C.upidon me dit : « Ces 
roux ne nianquenl point do nous venir faire ces 
sabals, non pas tous les jnurs que Dieu Ûl, 
mais toutes les nuicts que la lune faict, et ny 
gaignentque des railleries et des rebuffades, 
conune tu as veu. Allons achever nostre course. 
Nous voicy près de la salle de l'astrologie et 
delanegromance; si lu es curieux de le faire 
tirer ton horoscope ou de faire dire la bonne 
advanture, tu trouyeras icy des gens à qui 
parler et à qui respondre. - Dieu m'en garde, 
luy respondifr-je, je suis de^à assez malheu- 
reux sans cela, et ma pauvreté présente me 
sort d as£ez mauvais augure pour mes advan- 
tures futures. » Nous entrasmes pourtant de- 
dans en discourant do la s!>rte, et, comme je 
chcrcUciis de quoy me saliirLiii-e l'esprit, je VIS 
une grande affiche allachée contre laported'un 
cabinet, qu'on mediteslre plein de globes, de 
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spbereSj d'algebres et d'astrolabes. Je m'en 
approctiay pour voir ce qu'elle chantoit, et, 
comaie je suis assez grand pour voir pardessus 
de plus petits que moy, je vis pardessus l'e- 
paule des autres que c'estoit quelque chose à 
peu près semblable à cecy : ' 

De par Cvpîdon, premier de ce nom, 
par la grâce de Jupiter, très- 
tendre roy de Chipre, de 
Papkos, d^Amour, etc., 

a Salut, honueur et joye. On fait à Bçavoir 
que le planette qui predomÎDe en ce royaume est 
Venus , mere de Sa Majesté , et qae la suppu- 
tation ne s'en peut faire que par le nombre d'or, 
à &ulte de quoy il menace les malbeurenz 
amans d'oublis, de mespris, de dédains et 
d'ingratitudes; 

a ûue Venus regarde la Lune tout du long de 
l'année d'un aspect favorable , parce qu'elle a 
ses quaris on ses quartiers, et ainsi promet 
bon snccez dans leurs amours à ceux qui en 
ont comme elle , et ses cornes à cens qui n'en 
auront point; 

tt Que ses conjonciîons , croissances et dé- 
clins, signiBent qu'après la conjonction plu- 
sieura dames auront des croissaoces dans la 
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pance , et plusieora galla&s des déclins daiis 
leurs bourses ; 

« Que les seuls signes dont l'influence est 
heureuse sont l'or, l'argent, les estoiiles, le» 
diamans, les perles, les pierreries et les astreS^ 
ce qui fait qu'on appelle un malheur un désas- 
tre, et un homme infortuné désastreux ; 

o Que les laboureurs d'amour ayent soin de 
labourer leur terre et de l'ensemencer souvent, 
s'il en veulent avoir des fruicts dans la saison; 

« Que le signe de Taurut menace de tristes 
influences les amans qui promettent beaucoup 
et- ne donnent riea; 

« Que devantle signe de la F»erjr«estceluyâe- 
Libra , qui est un poids avec denx balances, où 
se mettent tous les pucelages en équilibre, pour 
faire entendre qu'ils se vendent et qu'il les faut 
achepter argent comptant, aux prix de la police ; 

H Que le signe Gemini et du Capricorne ont 
des aspects bien contraires et bien differena, 
car le premier est favorable à ceux qui ont de 
l'argent; mais que celuy qui n'en a point se. 
console de la protection de l'autre, qui ne le 
laissera jamais chommer de panaches. » 

L'argent sur tout. 

L'Amour m'empescha de lire le reste, me 
priant d'aller arec Ivtj vers nse salle qu'il me- 
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monstra à l'extrémité de la court, au devant de 
laquelle il y avoit un tapis de Turquie , et une 
teze dessus. « Viens, me dit-il, avec moy, si 
tu veus voir soustenir avant que de sortir d'icy. 
C'est une des pins belles curiosités qui se voycnt 
dans mon université, et d'autant plus rare qu'on 
n'y dispute pas souvent, n Je ne me fis pas plus 
tirer là t'oreille que j'avois fait ailleurs, et je Ib 
suivis au travers de la foule et de Ja multitada 
inoi^yable d'escoliers et d'escolieres qui en ein< 
pMclu^t l'entrée. A son a^ect, tout le mouds 
se rangea de part et d'autre sans suisses et sans 
bedeaux, et nous nons tronvasmes en peu A» 
temps, sans antre empesËhement que celny d* 
nous-mesmes , dans deux fauteuils , sur deux 
petits titeâtres qu'on avoit là dresses exprès 
pour les parrains et marraines de la tcze, les 
présidons , bacliuliLTS , licendez et autres per- 
sonnes de qualité, l'eu de temps après, la co- 
médie commença à jouer, et je remarquay dans 
leursdisputesunecsiraoge façon de conclusions. 
Si quelques dames dispuloient la teze en main, 
le soustenant, loin de leur distinguer ou nier 
quelque chose, leur accordoit tout. 11 y avoit 
U des dames majeures et mioeores en aage, en 
condition et en mente, et je via qu'en niant 
une majeure à un pauvre disputant , poor estre 
necesùteuxetindïgfflit, il ne le putprouw* 
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— Te- 
ll Iny arriva le mesme de la mineure. Si bien 

que, quoyqu'il fiL et qu'il sceut sa philosophie 
sur le bout du doigt , il dû put jamais tirer au- 
cune conséquence ciifonnc. Il eut pourtant l'es- 
prit do couvrir son impuissance d'une raison 
assez apparente, mais trop faible pour estre 
receuB. « 11 n'est pas besoin (dit-il) do prouver 
davantage des choses qui ont esté prouvées 
tant do fois par tous les escoliers de toutes nos 
escotes. » Ou ne disputoit point dans celles là 
conune 'dansles nostres, où le philosophe prouve 
ce que l'on luy nie, et se contente de gagner ca 
que l'on luy accorde, sans le prouver davan- 
tage. Là, tout au contraire, le disputant pronre 
celle qu'on luy accorde, et laisse sans prouver 
celle que l'on !uy nie , et la négation et conces- 
sion est tout pour le compte de la présidente. La 
nuict vint tout de bon , et la dispute finit tout 
à fait ; chacun se retira chez soi , et l'Amour, se 
congédiant de la compagnie , me dit ; « Quand 
tu auras veu ma bibliothèque, tu to pourras 
vanter d'avoir veu tout ce qu'i! y a de plus fa- 
meux et de plus célèbre dans toutes les univer- 
silez de rEurq>e. Elle n'est qu'à cent pas d'icy, 
et quand nous aurons traversé cette gallerîd 
ttous en verrons la Rtcade en perspective. Au 
reâte, je t'advertjs par advance qu'elle n'est 
pas nombreuse, aimant mieux avtnrbeuicoup 
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de livres dans nos coffres et dans nos bahnls 
que dans nos cabinets et nos estndes. Nous att- 
rions encore trois salles à voir, celles de la 
pmntnre, de la cbimie et de la sculpture ; mais, 
comme il n'y a dons l'une que des couleurs , 
des toiUes et des papiers, dans l'autre de la 
cendre , du feu et de la fumée , et dans la troi- 
siesme dos pierres et des cailloux à voir, nous 
pouvons passer outre. Commo il disoitcela, 
nous nous trouvasmos au bout de îa gallerie 
qui aboulissoil à !a bibliothèque , dont la porte 
estoit embellie d'uno grande pièce de marbre, 
où l'on avoit artistement gravé ces lignes espa- 
gnoles : 

Honobsteni les vieillea coustnmes 
De nommer les livres Toluines, 
Nous les appelions Imai, par 
Le raison que son etïmologie 

Tieni dn fomeux rerbe lomar (l), 
Où ciiBcui iej s'estndie. 

Nous entrasmes après cette lecture dans la 
salle, qui estoit de moyenne grandeur et reves- 
toB, depuis les lambris jusqu'au plancher, de 
tablettes et d'armoires , sur qui ces messieurs 



(I) Tm»r, o'eit-4-4ire prendre. 
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les iomos (c'est à dire lomes en françois, et H 
ne fout pas estre tout à fait sorciw pour le de- 
TÏner] esl^ent arrangez en bataille. Ce fat 1& 
qaej'onTrismee yeux de tonte ma force Hqne, 
me trouvaotdans mondnnent, je croyois estre 
«1 desaos de tons les autres. Un vieux manu- 
scrit imprimé de la BsHs for œtmt Benlcn 8od 
pontificat sur mt petit trosoe de bois de sapin ; 
la Philosophie de Platon [1) y estwt aiissi .des 
premiers avec les Œuvres de Scot , de saiiict 
Thomas (2), VAsne d'or d'Apulée, ht Calem au- 
rea, Barlolomeo Angelico de Lapidibus preciosis, 
Janva avrea. Venus aurei, de Pitagore, l'Eic- 
gie de l'or et de Vargenl de Bonsard, la Pi(toJi« 
parlante, etc., et autres œuvres des plus illus- 
tres aulheurs anciens et modernes. Entre les 
docteors de l'Eglise , Origene avoit le prenrïer 
rang, comme Or-£Se entre les poStes grées et 
Tripbiod-or entre les latins , Horace, Horteo- 
tins, entre les jurisconsultes. Hais, entre autres 
livres qui arresterent plus mes yeux et ma cu- 
riosité, j'y consideray particulièrement un Df- 
gette, et, le voyant si petit en comparaison de 
ceux que j'avoîs veus autre fois : « Monsieur, 



(1) Il fait alIusiOQ à plala , qui veut dire argent. 
(3) Il bit kUmioQ à tamar, qui lent dire prendre. 
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dis-Je an bibiioUiequaire , c« tome est asseure- 
ment imparfoit, et vous n'y avez peut estre 
jamais pris garde.' Je m'estonne comme, dans 
va tiaMnet si biea remply , on a laissé couler 
dés ouvrages si mal cowiitioiiiiez. — C'est ce 
-qui vous trompe t Monsieur, me ra^pondil-il; 
ce tiVre est asseurement un des plus parfaits de 
céans, et vous pouvez croire que nous nous y 
cc^oissons un peu. Il est bien vray qu'il s'en 
-trouve de plus amples et que celuy cy a esté 
reformé dans la dernière impression , mais ce 
n'a pas esté sans raison. — Quelle raison , s'il 
vous plaist, iuy dis-jo, peut vous avoir obligé 
d'estropier ce malheureux? — Par la raison, 
me repliqua-t-il , qu'il estoit farcy de fadaises 
et d'erroto en plusieurs endroits. Nous en avons 
Oit tronquer tous les tiltres , à Texe^Dn de 
ciittY deDmaUonibus, et tontes les ioix, hor^ 
mis celles de HtmeratUmibu» peetmiaf, Piu- 
«emoneftoffontm, et qnelqnes antres, ce qni, 
l'ayant diminué de beanconp, vous a tiàt croire 
qu'il n'estoitpas entier. » Je tombay d'accord 
qu'il avoit raison quand il m'eut dit celle là, et 
m'abstins de luy faire des questions semblables 
sur l'examen du reste, mo figurant qu'ayant 
observé celte exactitude dans celui là, il ne 
pouvoit avoir manqué d'avoir fait le mesme 
dans tons les antres. Mon gnidoi me retirant de 
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dessus ces peintures parlantes , me fit appro- 
clier des mtiëttes et voir tous les tableaux de 
tons les hommes illustres, 'qui ne serroient pas 
de petit ornement à cette salle. lenfimaginoîs 
au commencement que c'estoit nos hommes ïl- 
losb^s de Plularquc , et je croyois quej'en.re- 
connoistrois d'abord quelques uns à la barbe 
ou au mufle; mais je fus bien trompé et bien 
surpris toui ciisemhlo quand je vis des testes 
eslranges el des tîgures incogncuiis. J'en tes- 
moignay mon estoimemenl à Cupidon, luy re- 
monstrant rinjustice que les ignorans des siè- 
cles prescns faisoient aux héros des siècles 
passez de les défigurer do la sorte , et de ren- 
dre mescognoissables après leur mort des gens 
Xfai avoieut esté cogaus durant leurs vies de 
tout le monde par leurs vertus et par leurs 
victoires. « On ne &it point icy injustice à per- 
sonne , poursuivit-il , et le peintre n'est pas si 
ônipable que ta penses ni toy^ si sçavont. que 
tu te l'imagines. Les Alexandre, les César, les 
Pompée, les Hannibal et les autres, s'ils pas- 
sent ailleurs pour illustres , ne passent icy que 
pour braves, et nous ne recognoissons pour tels 
que ceux cy dont tu peux voir les noms sur les 
bordures, et, comme l'or l'emporte sur tous 
les métaux , aussi Hector que voilà l'emporte- 
t-il sur tous 4e8 vaillans, ce Sestor sor les so- 
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ges, ce Nabuchodmosor sut tous les rois, ce 
Castor sur tous les amis , ce Medor sur toUs les 
gallans, et, entre les modernes, !e grand Fic- 
tof sur tous les saincls, Harbedor sar tous les' 
eecrivains, Valdor sur tous les graveurs, Flo- 
Tidor sur tous les comédiens , et Fanckon de la 
Teste d'or sur tous les enfans sans soucy. — Cela 
ne va pas mal si tous l'enteoclez de la sorte, 
Iny dis-je, et Teritablemèat, si ces hommes là 
ne sont illustres, leara noms le sont beaucoup.» 
J'en anrois dit davantage à leur, advantage si 
Je ne me f^se arresté sur quelques cartes géo- 
graphiques que je voyois en parade de tous 
costez , entre lesquelles je rcmarquay celle des 
deux rivières du Tage et du Puctolle, pour la 
raison (1) que chacun sçait, comme aussi celles 
de plusieurs villes et mesmo de quelques villa- 
ges fameux par leurs noms , comme Argentine, 
A^nntan, Orléans , ArgenteuTl, Argenton, Ar- 
gencoort, Ricbebourg, Richelieu, et sur toutes 
les autres une grandissime carte del Remo (S) 
de la Plata de la Nouvelle-Espagne. Aptiseda, 
ne <ax>yant pas trouver d'ï^jets fiai eharmans 



(i) A cause qn'on dit qu'elles ont toulet deux du 
sablont dores, 
(t) Du loftsme de l'argent. 
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dans oB tien, nons demearasmes sur cette bonté 
bouche et sortismea de la biUiotheqae cum li- 
emtîa dn biblîollueain, entieranent satisfoits 
de l^in et de l'autre. Je ne sçavois plus de quel 
costé tourner ny de quoy m'entretenir, lorsque 
l'Amour prit la parole el me dit : a Enfin, j'ay 
satisfait à mapromesse et à la curiosité. Tu as 
veu tout ce qui se peut voir de plus particulier 
dans mon univcrsiié, et il no me resleplus 
maintenant quà te remettre au lieu où je t'ay 
trouvé , afin que tu t'en puisses retourner che» 
toy. Vois cependant si Lu as quelque scrupule 
dans l'ame et si tu as encore besoin de quelque 
esdùrciasement sur quelqae lAose, afin que je 
te te puisse donner devant que noue nous se- 
rions. » Je le raDoerciay bombleuaent de.la fo- 
veor qu'il m'avdt laite, et snrtovt anssi de 
edle qne je le priois de me foire. « Parie seu- 
ment, me dit il. — C'est, luy repliquay-je, que, 
mïyant parlé de vos escoiiers et de vos esco- 
lieres si souvent, vous ne m'avez rien dit de 
leurs passe-temps et divertissemens ordinai- 
res. Ont-ils pas dos vacances, des congez et 
des campes, comme ceux et celles des autres 
nniversilez? — Pour ce qui est des vacances et 
des campes, responditil, ils n'en ont jamais, 
i cause des inconreDieDs qui en ponrroient 
arriver; pour ce qui est d'avoir des heures de 
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reorwiions, ils «i oot aBsenremuit, et quel- 
quefois pins que les autres. Au milieu de leors 
pass&4«nps neantmoins, il &nt qu'ils ayent 
tousjoars des livres (1) dans les mains s'ils se 
veulent bien divertir. Les jeux les plus com- 
muns et les plus frequens entre eux et elles 
sont le piquet, à cause qu'il s'agist tousjours 
d'y compter; on n"y parle que d'escart, de ca- 
pot, de quartes, de quintes, de donner et de 
prendre, et c'est où nos escolieres se piquent 
surtout ; on y joue aussi à la triomphe, au 
trente et un, aux barres , au franc du carreau, 
à la paulme, mais ce n'est qu'à bander, et à 
las Damas (S), on celny là gaigne too^ours qui 
da mis (8). II n'y a point de procession du reo- 
teur icy comme aux autres uniTer^tez, doq 
plus que de fesles tout du long de l'année» 
tiormis une, à scavoir, l'invention de saïncte 
Croix, et celle du sainct que nous avons pris 
pour nostre patron , qui est sainct Tomas (4). 
— Vous ne vous addressez pas mal, luy dis-je en 



(1) De* Umt s'entend de l'argent plasloat que dei 
ndomei. 
(i] C'esfri-dire aux dames, 
(s) Qui donne plut. 

(4)Ac(nuednT«riier«Mr,eoiniBej*^dijk dltef- 
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llnterroinpBnt, mais de grâce apprntez moy 
encore avant que nous nous quittions \car il 
but qae vous vous imagiDiez que, marcliant 
tousjours en parlant ou parlant tousjours en 
marchant, nous estions desja assez près de 
mon laurier) en quoy sont graduez ceux et 
celles qui estudient icy après avoir fait leur 
cours. — Nous les graduons tous et toutes, me 
respondit il, ès arts libéraux, avec cette diHe- 
rence que les dames le sonl ordinairement 
dans le Demander et les gaUang dans le Dor^ 
ner. * An mot de donner , frappé comme d'un 
coup de fondre, je m'escbappay de mon gtiide 
Je ne sçay comment, et, voyant qu'à tire â'ais- 
les il fl'flfforgoit de me njoindre, je luy donnay 
ces quatre vers : 

Amer, *o mt ilçnat nat, 

Ont la boita ni« derrama* , 

Pnet qiiasia mas ioi a damât, 

El ecco me dise : Da mas. 

C'est à dire plus chresliennemeut : 
Amonr, js ne sois plai tes pas, 
Pdsqae mes Ijoaries n'ont plus d'emes. 
Et qoe, tant pins je donne aux dames, 
L'eeo me dit toiisjour^ : Da mas [ t ;. 



(i) Da mât vent dire dotme plos , et dtmét dunes. 
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J'en estois 1& de mon aonge, lorsque mon vft- 
let me vint réveiller en snrsant, me disant qa'il 
y avait an booune à la porte qui denumdoit à 
entrer. Je sortis aussi tost du lîct à demy re- 
veillé, et, me ressouvenant de ce que j'avoto rê- 
vé, jo regarday sous mon chevet, pour voir si 
l'on n'y avoit point mis par hazard quelque 
branche de laurier avec la paille do ma pail- 
lasse pour me faire songer des veritez. Dans 
cette entrefaite mon homme entre: devinez 
qui estoit cet honnesle homme. C'estoit mon 
vénérable tailleur, qui, m'ayant re'ourné un 
meschant juste-au-corps il y avoit dcsja quel- 
ques sainaines, m'apportoit ses parties, et 
m-^en venoit demander la façon que je ne Iny 
avois pas encore payée. Je te laisse à penser ai 
sa présence troubla la mienne et si son papier 
ât pallir mon parchemin. Toutes roi!j,rappellant 
mes esprits de l'estourdissement et faisant 
semblant de me mettreun peu en colère, quoy* 
que je le fusse assez tout de bon, je luy dis : 

SOMMET. 

Dis-moy, maudii tailleur, as lu le diable au corps, 
De m'oCfrir de sang froid cet horrible niemoireî 
En quel livre as tu lea qu'un homme d'ecriloire 
Ait pajfi la &coa d'un mewtiaïkt jnile-an-corpi t 
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Se ponsse point ï bout par de laiches rfibrts 
Un homme qui le peut doim» place en l'Histoire , 
Et qd, jposTpeu qu'il Teaille SYoir wia de ta ^oïn , 
TimnertsUsers dam l'empire des morts. 

Cher amj, rends loy donc un pen plas ndsoiuiahle. 
Si tu venx de l'a^enl, je m'avoue insolvable ; 
Tasche à te contenter d'un petit mot d'escrit. 

On tire ce qa'on peut d'une méchante dette : 
J'auraj plus tost trouvé cent vers dans mon esprit 
Que je n'auray trouvé cent sols daiis ma podietle. 

Nonobstant ces raisons rimées et ces beaux 
vers si raisonnables, il emporta un petit mor- 
ceau da ma prose (c'est à dire un mot de 
promesse que je luy donnay poiu* l'appaiser 
ett attendant mieux), et, me voyant tout porté 
SOT le papier la plume à la main et mon songe 
sur le bout de la langue, j'envoyay mon valM 
à la messe pour moy, et me mis cependant à 
escrirepour luy ces magnifiques extravagances 
et ces galantes rêveries. J'eus Bny cette escri- 
ture aussi tost qu'il eus t finy sa dévotion (car par 
hazard il rencontra un prcstre assez Iong),.et 
après avoir diné ensemble comme camarades, 
je fus sur le soir visiter un de mes amis pour 
lui en faire part. Par le plus grand bonheur du 
monde, il se trouva on inquimeor en aa com.- 
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poffâOf qni, en ayant entendu la lecture et 
gouBté la subtilité, me demanda d'abord bî j'es- 
lois d'humeur de luy Tendre. Je preatay l'o- 
reilleà l'accommodement. H m'en o&rit... je le 
pris an mot, l'escbange se fit sur le champ ré- 
ciproquement de part et d'antre; il me donna 
son argent, que je mis dans ma pocho, et prit 
mes huit feuilles de papier dans sa main, i qni 
ïl alla donner la gesne pour leur &ire dire la 
venté par force, que je leur avois fiùt dire aen- 
huent par ai sir . 

Opes coronant opu$. 



Fin. 
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